
PARAFFINE
FOUR CONFITURES

Droguerie
Paul SCHNEITTER

A vendre bonne

môtogodille;
AroMmède. S'adressear chez A.
Dagon. 1er Mars 24.

A VENDRE
un superbe complet bleu marin,
complètement neuf, grande tail-
le, bas prix A la même adresse
on demande à échanger nn lit
à deux places contre un à une
-place.

Demander l'adresse du No 639
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre faute de place quel-
ques

petits potagers
S'adresser Evole .6, atelier.
Occasion avantageuse. VÉLO

neuf, trois vitesses, bon marché,
éclairage, à Véndrëï'Chi Roland,
Seirières. 

^

ATTENTION
Cirage FINÂ

an brillant rapide. Une carte
suffit. Seul dépôt : Faubourg de
l'Hôpital 19 a. Sohilll. 

ANNONCES
Canton, 20 c la ligne corps 7 (prix minim. d'une annonce 75 ej.

Mortuaires 30 c. Tardifs 50 c. Réclames 75 c. minim. 3 Ĵ 5.
Suisse, 14 c. & millimètre (nne seule insert min. 3.50), lé samedi

16 e. Mortuaires 18 c., min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 e. fe millimètre (une seule insert. min. 5.-), le samedi

21 c Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.
Mesurage de filet à filet. **¦ Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
I an 6 mol* 3 mois Itnoh

Franco domicile . '. . . 15.— 7.50 3.75 130
Etranger 46.— 23.— 11.50 4,—
Abonnern. pris à la poste 30 e. en sus. Changera, d'adresse 50 c

n ( Administration : me da Temple-Neuf 1.sureaux j  R/j aelio„. „„ dn Concert 6.
•rt.EPHr.MP Î07 . CHÊOIJES POSTAUX IV. 178

AVIS OFFICIELS

Rgpnllîqne et Canten_de Nencbdlel

VENTE DE BOIS
Le département de ITntérieu.

fera vendre par vole d'enchères
¦publiques et aux conditions qui ,
seront préalablement lues, le
samedi 9 juillet, les bois sui-
vants situés dans la forêt can-
tonale du VANEL :

SS stères sapin
12 stères hêtre
2 billes hêtre

11. 3 tas de lattes
715 fagots râpés

3 lots de dépouilles
Le rendez-vous est à 14 heu-

res vers la guérite du Mont
Vasselet.

L'Inspecteur des Forêts
dn Vme arrondissement.

IMMEUBLES
A Tendre petite mai-

son ponr entrepôt. Prix
5000 tr. .Etude Brauen,
notaires, Hôpital 7.

Sur magnifique terrain, ouest
de la ville, vue imprenable, ac-
cès tram, société va construire
quelques

petites villas
Pour renseignements, s'adres-

ser à MM. Wavre & Oarhoonier,
architectes, SainUîicolaa 3, qui

, feront visiter terrain et met-
tront k disposition forfaits et
plans de construction, au Bi-
des amateurs.

A VENDRE
A vendre huit

jeunes poules
an poulailler et un clapier. —
S'adresse? Côte 27. 2me. 

lin secretIII
Désir&2_vous la force, 14 vigueur

Des bras robustes, de solides
[jarrets î

Alors, buvez cette ultime
JH31186D [liqueur :
L'apéritif sain, c Diablerets ».

Pharmacie-droguerie
F, TRIPET
Seyon 4 • Neuchâtel

Pour guérir les bles-
sures prov oquées par
le f rottement de la
chaussure et la mar-
che, utilisez le Baume

vulnéraire.
Prix du tube Fr. 1.50

IMMEUBLES
Knchère d'une propriété

h _Peseux
Le mercredi 6 juillet 1927. dès les 8 h. du soir, au Collège du

bas. à Peseux (salle de l'Aula), les héritiers de défunt César Jacot.
exposeront en vente aux enchères publiques, la propriété qu'ils
possèdent au Quartier de Boubin et oui est sommairement dési-
gnée comme suit au Cadastre de Peseux :

Art. 1625. A Boubin. bâtiments et j ardin de 514 m*. . ;
Subdivisions :

Plan folio 1, No 374, A Boubin, logements 66 m3
Plan folio 1, No 375, A Boubin, poulailler 5 m'
Plan folio 1, No 376. A Boubin. j ardin 443 m*

L'immeuble, de construction récente, renferme deux apparte*
ments remis à neuf , de trois chambres, cuisine, dépendances et
salle de bains installée ; appartements disponibles tout de suite.

S'adresser pour tous renseignements en l'Etude dé Me Max
Fallet, avocat et notaire, à Peseux .

Office des Faillites du Val-de-Travers

Vente d'immeuble
Première enchère

Le samedi 9 juillet 1927, à 16 heures, au café César Kopp, Crêt
de l'Anneau , rière Travers, l'administration de la masse en fail-
lite du citoyen Wilhelm-Eugène Marti, cultivateur, k sur le Van,
rière Travers, exposera en vente par vole d'enchères publiques
l'immeuble dépendant de la dite masse et désigné comme suit au

CADASTRE DE TRAVEES
Art. 1454, pL fo 20, Nos 25, 26, 55, Sur le Vau, bftt-meiit , dé-

pendances et j ardin de 941 m'.
„ Assurance du bâtiment : Fr. 9800.—. Estimation cadastrale :
ïr. 8000.—. Estimation officielle : Fr. 10,000.—.

Pour la désignation complète de l'immeuble et des servitudes
«s crevant ou constituées en sa faveur, s'en référer au Registre
Foncier, dont un extrait peut être consulté à l'Office des Fail-
lites.

Le» conditions de la vente, qui aura lieu conforméipent à la
»oi, seront déposées à l'Office soupsigné, à la disposition des inté-
ressés, dix jours avant celui de l'enchère.

Môtiers. le 1er juillet 1927. 
Office des faillites : le préposé. Eug. KlBIJiKB.

Vente d'un immeuble de rapport
Pour sortir d'indivision, les Hoirs BROSSIN3ERSET expose-

ront en vente, par voie d'enchères publiques, le jeudi 7 juillet 1927.
k 11 heures, en l'Etude des notaires Petitpierre & Hotz, rue Saint-
Maurice 12, à Neuchâtel, l'article 3567 du Cadastre de Neuchâtel,
aux Parcs, bâtiments et place de 173 m1. Cet Immeuble, situé aui
Parcs comprend trois appartements de trois chambres et magasin
avec arrière-magasin ; il est bien exposé. L'estimation cadastrale
cet de 35,000 fr. Les baux en cours peuvent être résiliés pour le
24 décembre 1927. — Pour prendre connaissance du cahier des
charges et pour visiter l'immeuble, s'adresser soit en l'Etude de
Me Barrelet, avocat, soit en l'Etude des notaires Petitpierre &
Hotï. chargés de la vente.
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Papier ¦—-—— .
pour confitures -̂
en rouleaux —
en pochettes ¦—

— ZIBMERM4NH S. A.

0.95
6 paires lacets, 80 cm., bonne
qualité et 1 boîte crème pour

souliers, toutes teintes.
Lacets ronds qualité supérieure

70 cm., 1 fr. 50 les .12 paires. .
Lacets plats qualité supérieure

80 cm.. 2 fr. les 12 paires.
Lacets larges qualité supérieure

l.m.. 2 tr. les 12 paires.

Chaussures Laubscher
Rue de l'Hôpital 21
(angle rue du Seyon)
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Location de
bicyclettes

au magasin
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Temple-Neuf 6
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le tout verre à rendre.

Giftères
Téléphone 13.33

C'est ponr la qualité de
ses clianssnres que la

Maison

KOCH
Rue du Seyon 26

est renommée

107o
Prix très avantageux

Grand choix

Vous jouirez davantage
de vos

vacances
A vous emportez votre bi-
cyclette. Mais avant de
Tiâ'rtir. faites-la reviser soi-
gneusement par le spécia-
liste d'ancienne renommée

Â. GRANDJEAN ' \
NEUCHATEL

BARBEY & C° Neuchâtel
Ouvrages de dames au point de croix

Nous avons reçu Un superbe assortiment en nappes
à thé, serviettes, cosys, chemins de table, coussins,
dos de lavabo, sacs à linge, poches de nuit, cache-
*** ~ linges, poches à serviette, etc. ~ ~ '" '

. Service d'Escompte Neuchâteîois el Jurassien 5 ~/0 au comptant.
'
*************

 ̂ - . - . - ;. —1

Démonstration gratuite
PEINTURE SOUPLE |COURS |

ET EN RELIEF = E T  =
SUR ÉTOFFES LEÇONS

les A-, S et 6 juillet 1927 I *

AU

GRAND BAZAR SCHINZ, MICHEL & Cte
10, RUE SAINT-MAURICE, 10

w , '. _^ i i

Pour les vacances

A 

Lunettes de protection contre le
soleil - Jumelles de campagne

Baromètres altimètres
Toutes fournitures et appa-
reils pr la photographie chez

Martin LUTHER
-à_ i Opticien-spécialiste — Place Purry

¦ ¦ ' ¦  ¦¦ . ¦ ¦- ¦ ¦  ¦¦¦¦ ¦.¦» . - ... .. . - . .¦  i - — ¦-¦¦ • ¦ ¦¦ -r . -- «iitH rin -tgM " **mm*mm**]

Pour ia campagne 1
demandez nos n

jolies nappes 1
imprimées en couleurs, Ma
inaltérables au soleil et ||

au lavage B

Magasin 
^Savoie-Petitpierre 1

Abricots
et PËOHES par kg. de 85 c. jus-
qu'à 1 fr. 20 suivant grandeur.
TOMATES 10 kg. 3 fr.
PBUNES. BLOUCHES et REI-
NES-CLAUDE 10 kg. 5 et 6 fr.
Port dû contre remboursement.
ZUCOHI No 106. Chiasso.

A vendre, faute d'emploi, de
bons

fourneaux
en catelles, de plusieurs gran-
deurs. S'adresser Côte 22, 1er.

PîaoîODS de fleurs
Oeillets doubles remontants

perpétuels, bégonias 20 o. piè-
ce, gueules de loup variées, sou-
cis orange, reines-marguerites»
immortelles, lampions japonais.
5 fr. le cent. Expéditions contrs
remboursement. A. Beck fils.
horticulteur. Serrières. Tél. 11.70

Myrtilles fraîches
5 kg., i fr. 55: 10 kg., 8 fr. SO

G. Pedrioli, Bellinzone.

Laiterie-Crémerie

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

Saucissons
extra, de campagne

Siiisjlppi-i!..
Mettwurst

Jambon
doux, extra

.««HB_nB-___n_-_i_____n-W------nM----------------_i

Automobiles d'occasion
Torpédos < Tous-les-temps >.
Conduite intérieure Weymann.
Torpédos transformables en carodonmeitites.

Toutes ces voitures, de premières marques, sont ,
révisées et garanties en parfait état.

I

Prix très avantageux. Facilités de paiement.

Garage BERGER , Avenue d'Echaïïens 17
LAUSANNE

Agence générale des automobiles Talbot.

flj Actuellement en magasin fl
g superb e choix de

(Tapis
i persans
| grandes pièces

I Heriz - Tabris - Kirman
| Meshed - Turbaff
1 Afghan • Boukara, etc.
f#j Visitez et jugez
H des prix avantageux

1 MmeA.Burgi
' i Orangerie 8



AV]3
3W* Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

-J*" Pour les annonces aveo
offres sons initiales et chiffres,
il est. inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
pas autorisée à les indiquer : il
faut répondre par écrit k ces
annonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal sur
l'enveloppe (affranchie) les int*
tlales et chiffres s'y rapportant,

Administration
de la

Feuille d'Avis de Ncuch-ltel

LOGEMENTS
-W""™ i ' .-_ ' '¦¦ ¦ -m

A louer pour le 24 juillet un

logement
4e trois chambres, cuisina et
dépendances, au soleil. S'adres-
ser le matin , à W. Bourquin,
ffarea 3. .  

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir.

appartement
de Quatre chambres, chambre
de bains et dépendances.

LOGEMENTS d'une et de
deux chambres et cuisine. S'a-
dresser Etude Henri Chédel,
ŷocat 

et 
notaire.

Auvernier
A louer tout de suite ou pour

fpoaue à convenir, appartement
confortable, de quatre ou oing,
chambres, bains, terrasse et
toutes dépendances. Vue éten-
due, grand jardin.

Demander l'adresse du No 686
an bureau de la Feuille d'Avis.

LOGEMENT
è louer, k Peseux, pour tout de
suite ou époque à convenir, qua-
tre chambres, chambre de bain,
grande terrasse, toutes dépen-
dances.

_ Demander l'adresse du No 206
au burean de la Feuille d'Avis.

Côte. -- A louer immédiate-
ment bel appartement de qua-
tre ohambres et dépendances. —
S'adresser Côte 46 b, rez-de-
chaussée ou Etude Bené Lan-
dry, notaire.
--———*— u _ ¦¦-_*-—¦¦***

Parcs ; à louer immédiat»,
ment lavement de trois oham-
bres. Etude René Landry, no-
taire. 

Dame âgée oherohe à parta-
ger un

LOGEMENT
avec dame ou monsieur ayant
besoin de quelqu'un pour entre-
tenir son ménage. Ecrire sous
ohiffres C. V. 628 au bureau de
1» Fenille d'Avis. 

Bue Louis Favre : k louer
immédiatement logement de
quatre chambres, «saisine et dé-
pendances- Etude Bené Landry,
notaire. 

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir, à Maujobla,

appartement
4e quatre nièoee et dépendan-
tes, part au jardin.

Ed. CALAME, régie d'immeu.
jfles, vue Pnrry 2. e.o.

Disponible, rue de Flandre,
JOLI LOGEMENT

de trois ohambres. S'adresser à
M. Dagon. épicerie, même rue.

Ecluse : à louer immédiate-
ment logement d'une ohambre,
cuisine, soupente et balcon. —
Ij-tudc René Landry, notaire.

A louer pour le 34 septembre,

appartement
de quatre pièces et dépendan-
ces pouvant convenir pour com-
merce. S'adresser rue Purry 6,
1er étage. 

A louer immédiate-
ment ou pour époque
& c o n v e n i r, rez-de-
chaussée, quatre pièces
et dépendances. — S'a-
dresser maison du bu-
reau des postes, a Cor-
naux. c. o.

Séjour ii'éié ei Hune
A louer à Colombier, petit ap-

partement, indépendant, meublé,
pour deux ou trois personnes.
Etude E. Paris, notaire, à Oo-
lomibier.

Dès maintenant, à louer aux
Parcs, bel appartement de qua-
tre pièces, bow-vrindow, oham-
bre de bains, et toutes dépon.
danoes. Etude Guinand, Baillod,
Berger et Hofer-

A LOUER
pour tout de suite ou époque à
convenir, k la rne de l'Orange-
rie, bel appartement de cinq
pièces, avec salle de bains et
tontes dépendances.

Pour les renseignements, s'a-
dresser à Ed. OALAME, régie
d'immeubles, rue Pnrry 2. o.o.

Louis Favre. — A remettre
pour St-Jean, appartement de
trois ebambres et dépendances.
Pris . mensuel 52 fr. 50, Etude
petitpierre & Hotz. ££.

CORCELLES
A louer, pour le 1er novem-

bre ou époque k convenir, un
beau logement de quatre oham-
bres, bain, toutes dépendances.
S'adresser à Fritz Calame, Cor-
celles. c.o.

Beaux-Arts 15
Rez-de-chaussée de quatre piè-

ces et dépendances, ponr le 24
décembre ou époque ft convenir.

Ecrire à Edouard Boillot, ar_
chiteote. ville. C;0,

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir,

JOLI APPARTEMENT
au soleil , vue étendue, composé
de quatre chambres, cuisine,
chambre haute, buanderie, ca.
ves et jardin. S'adresser Côte
No 19. rez-de-chaussée. o^

A louer tout de suite ou pour
dpoque à convenir ,

appartement
de quatre chambres, au soleil,
cuisine et toutes dépendances.
S'adresser Ecluse 14. 1er.

LOCAL DIVERSES

Draizes près dos Oarrels : à
louer immédiatement garages
avec eau et électricité. Etude
René Landry, notaire. Seyon 4.

Garages
A remettre, a de favo-

rables conditions, à pro-
ximité dn centre de la
ville, de beaux garages,
complètement neufs. —
Etude Petitpierre et
Hotz. co.

Bureaux. — A remettre, dans
bel immeuble du centre de la.
ville, une grande pièce k l'usa-
ge de bureau. Chauffage cen-
tral. Etude Petitpierre & Hotz.

Grandes caves k louer, situées
à la rue Louis Favre et aux
Beaux-Arts. Etude Petitpierre -.
Hotz. c.o.
!¦ ¦ mm* - m ¦" ¦ . i i i  > n.f ¦~*1

Pour le 24 septembre à louer

beau garage
à l'est de la ville. — S'adresser
Etude Paul Baillod, notaire.
Faubourg du Lao 11. çjo.

Magasin. — A louer, près do
la gare, un magasin. Convien.
drait particulièrement pour lai-
terie. Etude PetUpierre & Hotz.

CHAMBRES
A louer, à la Coudre, jolie

chambre
meublée, indépendante.- à mon-
sieur sérieux. Belle situation,
tram a proximité. Prix : 25 fr.
par mois. Faire offres écrites
sous chiffres S. E. 643 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

JOLIE CHAMBRE
meublée et bien ensoleillée. —
S'adresser Trésor 2, 2me.

A louer belle grande ohambre
meublée. S'adresser Ecluse 12,
1er, k gauche. o.o.

Jeune avocat
ou licencié en droit trouverait
occupation tout de suite dans
une étude de Nenchâtel. Adres-
ser offres à Case postale 12462,
Neuchâtel . 

On cherohe

représentant
pouvant visiter le canton pour
article pratique. Fort rendement
assuré. Offres à Postfaoh 9618,
Bâle. 

Garage de Neuchâtel
cherohe. pour entrée immédia-
te, un chauffeur pour automo-
biles. Bonnes références exigées.
A la m_3me adresse on demande
un apprenti mécanicien chauf-
feur. Ecrire à T. K. 688 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.

On cherche

bon domestique
ainni qu'un garçon, sorti des
écoles. Entrée immédiate ou à
conveni r. Offres à H. Geissler-
Weber, Anet.

Jardinier
marié, connaissant à fond son
métier cherche place dans mai-
son bourgeoise ou ohez horti-
culteur ou comme concierge. —
Certificats à disposition.

Demander l'adresse dn No 682
au bureau de la Feuille d'Avis.

Domestique de campagne
sachant bien traire est deman-
dé pour tout de suite. Gages
selon entente. S'adresser à la
Ferme de Souaillon p. Salnt-
Blalse. 

Jeune garçon sortant des éco-
les, trouverait place de

commissionnaire
& la boulangerie Boulet. 

Remontages de
finissages

Des remontages de finissages
8 %" sont k sortir à personne
qualifiée. — Faire offre» sous ;
chiffres B. F. 687 au bureau de
la Fenille d'Avis.

Demandes à acheter
On demande k acheter un

chien
bon ppnr la garde, mais P«s
méchant, âgé d'environ 1 an à
18 mois. Pas de ohien-loup. ¦—
Offres avec prix à case postale
Transit No 18020. Nemoh-tel. .

On cherche k acheter un ex-,
cellent

chien courant
de deux à quatre ans. Essai sur
place. S'adresser & M. Gustave
Robert fils, à Marin.
—! '— „ .  .*' * , ', -. ' ,.- ****

A VENDRE
A vendre une

belle vitrine
pour tout genre de commerce,
188X251X52 cm. H. Sob/wander,
Qrand-Bue U. 

MARQUE LA
SALAMANDRE

permettent, la
préparation ra- !
pide de crèmes
délie.cases et
toujours réussies.

2 sortes :
à ls vanille
au Accolât

k̂ n. __ www» s. A. M

A vendre
superbe pendule neuchàteloise ,
urmoires deux portes et une
porte, une commode, un rouet,
portières ot rideaux, tables à
ouvrages et k thé, petite table
ronde, table de véranda et fau-
teuil, tableaux, écran et devant
de cheminée, tub, lustre, chai-
ses, fruitière, cafetière en étaln
et ustensiles de cuisine. — De
mander l'adresse du No 643 au
bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre à bas prix un

piano
usagé. ' • ¦ . i ¦

Demander ,'l?»4res_ e du No 606
an bureau dy.tyr Veuille d'Avis.

" A TTENDRE
banque de magasin, noyer mas.
sif . à l'état 4e neuf, 3 m. 48 Ion.
genr, 0,88 de largeur, 0,90 de
hauteur, trois tiroirs, un entre*ple4, épaisseur du plateau, 8 ©m.
(massif) . S'adresser à W. Affe-
mann. rue du Bassin 2, 2me.

AVIS DIVERS
On oherohe

PENSION
du 14 juillet au 6 août, pour
monsieur, éventuellement, nour
couple. Ohambre tranquille. —
Adresser offres écrites sous
chiffres L. O. 641 au bureau de
la Feuille d'Avis. |

Pensionnaires de
vacances

Qui prendrait pour quatre se-
maines, dès fin juillet, un ou
deux jeunes gens de 16 ans de
nationalité autrichienne dési-
stant changement d'air. Si
possible vie de famille. Adres-
ser offres et conditions sons
chiffres P 21922 0 k Publieitas,

M| Chaux-rte-Fonds. i, P21922C

Vastes locaux à louer
au centre de la ville, ensemble ou séparément,
surface totale 650 m2, dont un de 400 m», un de
IOO m2 et un de 60 m«.

S'adresser Etude Henri Chédel, avocat et no-
taire.

Demandes à louer
, , m.

On demande à louer tout de
suite

appartement
de deux ou trois -pièces, au so-
leil, dans le quartier de la gare.
Faire offres éorites sous ohif-
fres M. H. 644 au bnreau de la
Feuille d'Avis.

On louerait pour deux mois,
à partir du 15 juillet,

app artem ent
meublé

complet, de quatre ou cinq
ohambres, à la campagne, pas
trop éloigné de Neuchâtel. ¦—
Faire offres éorites sous chif-
fres A, M. 640 au bureau de la
Feuille d'Avis- r_

Demande à louer
Jeune ménage cherche à louer

tout de suite, à Saint-Biaise ou
environs, dans maison d'ordre,

logement
avec toutes dépendances, de
3 ou 4 chambres, bien expp-
sé au soleil. Adresser offres par '
écrit sous ohiffres G. A. 088
au bureau de la Feuille d'Avis.
¦ i . . » n , i " i i

On cherche à louer au centre
de la ville un

appartement
confortable, de cinq on six piè-
ces, aveo chambre de hain et
dépendances, ponr petite famil-
le sans enfants. Offres écrites
avec prix sous chiffres G. L.
632 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

On demande h louer
à Neuchâtel, au centre des affaires, pour époque à convenir,

grand magasin
avec vastes locaux attenants. — Offres en indiquant surface,
situation et prix, sous chiffres X 50484 C aux Annonces Suis-
ses S. A., Lausanne.

On demande à louer pour le
mois d'août,

au Val-de-Ruz
un appartement meublé com-
prenant cuisine et deux ou trois
ohambres. Faire offres écrites
sous ohiffres O. B. 684 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On oherohe pour deux mois

du chambres et ne
meublées, dans localité dn litto-
ral. Faire offres écrites à H.
Tille, Parcs 78, Neuchâtel.

OFFRES 
~

JEUNE FILLE
ro/buste et forte cherche place
dans un ménage, éventuelle-
ment commence avec magasin-
S'adresser à M. Paul Andrey.
entrepreneur, WenvevlUe.

Fille honnête
et active est demandée pour
ménage soigné. o.o.

Demander l'adresse du No 620
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande

JE0ME FILLE
sachant cuire et pouvant e'ocou.
per de tous les travaux du mé-
nage. Bons gages. S'adresser k
la boulangerie Bachelin , Au-
vernier.

PLACES
On demande pour tout de sui-

te ou pour entrée à convenir,

personne
de toute confiance, sachant cui-
re et pouvant s'occuper seule
d'un petit ménage. Bons gages.

Demander l'adresse du No 631
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande femme
de chambre recomman-
dée et sachant bien cou-
dre. S'adresser Talion
Ermitage 88.

On cherche

JEUNE FILLE
sérieuse et propre, bien au cou-
rant des différents travaux du
ménage. Entrée immédiate, demi
voyage payé. Gages 50 à 60 fr.
pour commencer. — Adresser
offres détaillées, si possible avec
photographie, à Mmo Dobmeyer-
Lecoultre, fabrique de bas, De.
gersheim (Saint-Gall).

EMPLOIS DIVERS
On demande pour tout de

suite jeune garoon comme

porteur de pain
S'adresser boulangerie Ecluse

No 9. ; t
On demande un

bon domestique
de campagne, sachant bien trai-
re. S'adresser k Paul Virchaux,
Frochaux.

Importante fabrique spéciali-
sée cherohe

représentants
capables et sérieux, éventuelle,
ment maisons de la branche ar-
ticles de ménage, pour la vente
d'un article pratique, nouvelle,
ment breveté. Haute provision.
Faire offres sous ohiffres JH
2800 Lz aux Annonces-Suisses
S A.. Lucerne. 

On demande un

Jeune homme
pour aider aux travaux de cam-
pagne. Vie de famille et gages
k convenir, chez Paul Jacot, la
Prise snr Montmollin.

$J €-1*3 fl Cil
Jeune ménage connaissant le

commerce cherche à reprendre la
gérance d'un magasin d'alimen-
tation ou autre. S'adresser sous
chiffres A, B 327, poste restan-
te, Couvet.

Entreipriae électrique cherche
UN BON

sténo-dactylographe
bien au courant de Ja correspondance française et alle-
mande, ainsi qu 'un

aide-comptable-facturiste
connaissant parfaitement les travaux de comptabilité.

Adresser offres avec références, certificats et prétentions
de salaire sous chiffres O 6362 à Publieitas, Neuchâtel.

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 7 juillet
si Je temps est favorable

Promenade à
l'Ile de St-Pierre

13 n. 451 Neuob_tel A 18 h. 50
14 h, — St-Blaise 18 h, 30
14 h. 45 Landeron 17 h. 45
15 h, — Neuveville 17 h. 90
15 h. 15 Gléresse 17 h. 15
15 h. 80 -V Ue i, 17 h. —

PRIX DES PLACES
de Neuchâtel et I Cl. II 01.

Salnt-Blalse 8.̂ . 2.—
du Landeron 1.80 1.20

Société de navigation. ,

m) *******************

I

ntention !
Tous les élèves de l'Ins- a

tltut Gerster. sont priés de 9
retirer ou de venir recon- 9
naître leurs effets restés k S
l'Institut, vendredi et sa- Z
medi 8 et 9 courant , de Z

810 h à midi et de 15 à 19 f

{

heures. Passé ce délai, au- 9
enne réclamation ne sera 9
admise. ™\

Université de Neuchâtel
PREMIER COURS DE VACANCES

du 12 juillet au 6 août
Cours pratiques de langue française pour élèves de langue

étrangère, avec conférences historiques et littéraires.
Ouverture : Mardi 12 juillet, à 9 h. du matin.

La Direction des cours.

;;==̂ ^_IUt̂ L_ytcyjR5iowa

__|i-**5--̂ -̂ :^ -̂?5J-̂ î̂ 3_^I
pensions ¦Villêgiaiures -j} n!ns
HOTEL- PENSION OE -A POSTE - LIGNIÈRES

(Canton de Neuchâtel). — Altitude 800 m.
Séjour agréable. Cuisine soignée. Prix modérés. Demandez
prospectus. — Téléphone No 1. P 1248 N

HOTEL RIONTBARRY
en Gruyère, gare : Le Pâquier

Ouverture en juin. — Séjour 4'été par excellence. — Bains
sulfureux et ferrugineux. — Prix depuis 9 fr. — Môme mai-
son à MONTBEDX : Hôtel de l'Europe. — Prix modérés.
JH 85470 L Famille Bettschen, propr.

I W *  

A l in  I Perle de la vallée de Zermatt. Sta*
P A M ïl ffi lion do C. F., à 20 minutes de
¦ H JH Wm 11 fif. z-"rmatt Séjour idéal et ravissant.
itl tnl 31 U -Ftt Centre d'excursions et promenades. —

l_HTI8 1 ll lliï____raMBfffl HOTEL WEISSHOBN
BHH-H H Prix de pension : Fr. 9.— , 18.—.

g APOLLO I'"!, AP5UO|
1 PriK réduits I
I programme: L'Espionne aux yeux noirs |

J veXn le meunier de Sans-Souci p
-'«ï Comédie dramatique de toute beauté Hy

Chemins de fer fédéraux
A partir du 1er juillet prochain, des voitures directes de lre

2me et 3ma classes circuleront dans le train 107 (dép. de Genève
7 h. 18 et de Lausanne 8 h. 27), via Neuchâtel (9 h. 54). Bienne
(10 h. 37) k destination de Coire, avec correspondance directe pour
IfEagadlne et Davos. JH 85494 L

' ; iEdouard Zimmermsnn
Primeurs-comestibles

J'fù. l'honneur d'aviser mon honorable et fidèle clien-
tèle Que je viens de remettre mon commerce à M. Marcel
Reymond. Je saisis cette occasion pour la remercier de
la confiance qu'elle m'a toujours témoignée, en la priant
de bien vouloir la reporter sur mon successeur.

Nenohâtel. le 5 juillet 1927.

Marcel Reymond
ex-jardinier de Mme Prinçe-Junod

Me référant 4 l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur d'Infor-
ner le public en général que j'ai repris le commerce de-
M. Edouard Zimmermann. Par des marchandises de pre-

I mière qualité et .un service soigné, je m'efforcerai de
| .mériter la confiance que Je sollicite.
1 Neuchâtel. le 3 juillet 1927.

***************** *******

Tttais lnnces
Petite famille de fonctionnai-

re, à Lucerne, désire l'aire
échange, do mi-juillet à fin
août ou mi-septembre, d'un fils
de 16 ans aveo jeune homme du
même âge environ. — Famille
Hofstetter-Seherer, Ruflisberg-
strasse 16, Lucerne.

Employée de bureau oherche
bonne

pulsion tapis.
(dîner et souper) dans famille.
Adresser offres écrites avec
prix sous chiffres A. C. 635 au
burean de la Fouille d'Avis.

hP J a » y m

au bord du lao, pour garçons
de 13 à 16 ans, du 15 juillet , au
20 août Gymnastique, bains,
canotasse (sous stricte surveil-
lance) , causeries éducatives du
docteur Pour renseignements,
s'adresser Dr G. Llcugmo. Vau-
marens (Nenchâtel). .

On cherche pour jeune fille

COMPAGNE
DE VOYAGE

pour Londres avant le 15 juillet.
yillabelle, Evole 38. 

Monsieur offre

traductions
fiançais , allemand. Compéten-
ce et discrétion . Adresser offres
écrites sous M. 645 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Mademoiselle Marie-J^ouise MOLL, du mouvement « Ré-
conciliation », parlera, le jeud i 7 juillet, à 20 h. H, à l'aula
de l'annexe du collège des Terreaux, de :

Deux ans de travail international
parmi les jeunes

Invitation cordiale à tous, et plus particulièrement aux
membre des Unions chrétiennes, aux chevaliers de la paix
et aux membres de l'Association pour la S. d. N.

H Nouveau choix de w

S Cartes de visite g
#§ à l'imnrimerie de ce journal |§

I M MSSERII JMQ
à Neuchâtel

se recommande ponr tout
TRANSPORT

p ar camions-automobiles

lis îitûiÉ Ha» MR
l Direction à NEUCHAT-.L, rue du Môle 8

- -
' '

¦ _

'
¦ - • ¦ 

,Conditions les pins avantageuses ponr :
Assurances mixtes et au décès

y Jusqu'à Fr. 10,000 sur la même tête
Rentes viagères sur une ou denx tètes .

! Sécurité complète - Discrétion absolue

I 

Demandez prospectus et tarifs à la Direction ou à
ses correspondants dans chaque commune du canton.

GEORGES FASSU
Licencié es sciences commerciales el économiques expert comptable
Bme du Bassin 4 NEUCHATEL Téléphone 12.90
Tenue de comptabilité conformément aux exigences de l'Impôt

à partir de Fr. 10.— par mois
Conseils commerciaux — Expertises — Discrétion absolue

m -̂———-._.--—_—^—^______——_-_

Parents
Donnez un passe-temps

utile et agréable à vos en-
fants, en leur faisant prendre
des leçons de dessin, pein-
ture, décoration à

('ATELIER D'ART
VUILLE-ROBBE

Faubourg de l 'Hôpital 30 .

AVIS MÉDICAL
^

Dr A. lorel
Médecine générale

Maladies nerveuses et mentales

Consultations de 2 ù 3 heures
mercredi excepte

Fbg de l'Hôpital 19. Tél. 42L

IJ
^ ĝt̂ IjDouï ions !

!¦ '' ' "'"^llr \r& riouveHe ^im \,y 'y Cbiîfiiu-fe de fivaise*

se ¥encâ dès maintenant dans fous les magasin! en :
SiîauK „ MIBS© «« de : 1 kg, 3 kg. 5 kg. 12 '/3 kg. au détail :

poids brut pour net poids net la livre

à fr. 2.35 6.85 41.10 27.— 1.15

FUJ
I PAL, A CE Ĥ Bl NOS" CINÉMAS gfe|f|| THÉÂTRE jjjffl&j

£H££__l̂ ____________t_. et demain soir à prix réduits dans les deux cinémas Égai

. 9HB«S_ <e*. S& S3_ _~3*-sS .*.Ba«e_a_ ou «-WTTB 1 LE SEUL VRAI SPECTACLE POUR FANIUES £fiéa « 111 «S «S.-HOïll@SUIS© DES SEXES | ^______ ET PENSIONNATS flH

~-~„Ji_ir 
lormidable aventure nautique 1 I B ggffisT mya *f**\ H «J Sg Ê_  | B%ff] il

I ! clif-fPONNE-YOI!. S * 
rWiiW.gWAj |

H | 
,fa^P*!vHB"y WB^illïi IVI l | 

Un (lira tendrement émouvant, joué par im

||| au-ee MONTY-BANKS C'est vertigineux!!! 1 IM.€_ f^ PS€Kî©ï'Cl M x

«««••«•••• «•••••• •••••••••••• *-eo®oestt*M««tt

f La maison spéciale de literie ^
J/ -̂-?- •

I A U  

CYGNE, Pourtalès 10 âÊÈÈk, •
Neuchâtel *WÊ*Ê̂ !fe \

stérilise et désinfecte toute la literie. Toutes %
les fournitures en magasin. S

Téléphone 16.46 BTJSER & FILS |

I La famille de Madame C. i

| FAVRE-GATJTHEY, remer- 1
H cie sincèrement toutes les ¦

m personnes oui lui ont té- ¦
B moignô tant' d'intérêt et i
¦ rie sympathie pendant les 9
g Jours d'épreuve qu'elle S
H vient de traverser. j
'i Neuchâtel. Côte 113. |



|D flT V T|
PH 'i£j5& __HZJ_ J *̂ ¦ J _JB PlEr ,t,,* m*%*w ******* a___________ -SBUa i, i
£-%$ P IGNIG , charcuterie fine en z g®
'yÊm boîtes, à manger froid, prête WÊÊ

Ç*
J 250 gr. 1.85 500 gr.' 3.60 B||

w£j l La meilleure conserve pour excursions, faites-en un ,
Kf|P essai, vous en serez satisfait H | S

Ilfg PÂTÉ DE FOIE DE PORC, en „ M
|||P boîtes de 250 gr. 80 C. mm

fcC SALADE AU MUSEAU DE M iWÊË BŒUF, la boîte 80 C. || 1
B GOULACHE DE BŒUF, boîtes R8

W0m d'environ 330 gr. fr. 1.35 ||||
g|l | Chauffé un Instant, le contenu vous donnera un *7£'

|§ plat excellent Un essai vous satisfera pleinement mÊm

WM TÊTE MARBRÉE, en boîtes de f 1 j

Sf|| LANGUES DE PORC, la boîte | , |

P||| JAMBON , désossé , en boîtes, ' 1 Ê
m cuit dans son propre jus, |||

RÉ] Le tont de notre propre fabrication B ;

H ¥9l,iE1¥ *W mH jjjaljiij jl

CABINET DENTAIRE

Georges Evard
Technicien-Dentiste

EXTRACTIONS SANS DOULEURS
PLOMBAGES ET DENTIERS

Prix raisonnables et soins consciencieux

Autorisé à pratiquer N E U  C E  A T E L
p a r  VEtat Tél. 13.11 - Hôpital 11

0©©OO©O0<3-X3O©Q0_*00©©06^

I /%-. SOULIERS COUTIL BLANC I
gf  V̂*-*  ̂

POUR PAMES g

i V-Nw- ^%=V Pumps Fr. 5.- |
I \ n\ M  ̂ ^ t>r,clle Fr

' ©-5° 1I \**±J \ \ Chaussures PÉTREMAND |

Magasin de beurre et fromage R. A, Stotzer
Rue du Trésor y

Beurre frais du pays pour la cuisine, quai. la. f r. 4.50 le kg.
Beurre centrifuge hollandais pour la table fr. 4 80 le kg.
Rabais depuis B kg. Prix de gros pour revendeurs

EXPÉDITION FRANCO AU DEHORS

Appareil! à itériliier |
âteJPF^ Bocaux « Rex »

*^f 
en verre de qualité supérieure B

^̂ . CHAUDRONS

j mJ ŝJP Presses à fruits I
jjÉ||l|f Balances de magasin I

i M EL Balances de ménage
«l___28***̂ -*œ-*i'> modèles simples et riches

Choix immense dans tous les articles i

F. HEC8C ggg Peseta*. I

S DU -|-r AU 16 JUIL-LET H

I Confections pour dames I
|\y Robes coton, lavables . . . 33.- 24 50 1950 IS50 /!
Il \  ̂Robes de lainage . . . . .  45.- 35.- 25«- /  H
i ^VswO Robes crêpe de Chine 42'~ 39 ~ 2^5° /̂  ̂ i
|\ V\?A- 

Manteaux 48.- 39.- 32.- -.25 Jt// 1

I *&/\ ô\! X̂ 
Un lot de Mouchoirs / $  Â °  ^My , ^kfj nàf \_ \\ w\ X x 4*TS _r 4~ >r*Ka x- v^x^J_ x P°ur dames, Pur fil » ourlet /  ^r j f  4 s'

1 ^a'netT^^\  ̂ I ' r̂ ^WiZ^-—^1

m^^^^
^%^"x s au mètre X ^v tfeS f -___ - m

B 1J& /  f i s  Lainettes . l e  mètre ««75 \A> \̂
I /

/  J/  Percales . le mètre l 50 l 30 110 \  ̂ Ĵ
fl/  ̂/  Crépon pour robes le mètre l50 \\ ||
1 Ŷ Oxfords et zéphirs le m. 225 1 50 1 20 -.91 \\ 1

/  Toile fil couleur pour robes . . le mètre 225 ŷ
/  „Tobralco" extra pour pyjamas . . le mètre 223 >^

I G$ s g Kuesd.Jriaumce&ô'Jf onore g; « o
¦ *"¦ i " • JleuchâteC , ;1® ^ I

Ue vente ie TU I1BI
3 séries â

3.95 2.95 1.95
Choix sans précédent dans les jolies qualités

i_ C TTST"!? TDTD t^m-D
-n 

NEUCHATEL
Chez KXU I JJ -JL £\JJ 1 àVUJ St-Honoré

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré 1

BETON ARME
PLANS - DEVIS

Téléphone 16.57

Disques de gimpta
Pathè

Envoi k dhoix. — Location.
Echanice. — AU. BOUBQUI, B_8-
TAVAYEB_T_F.-I.AC. — Tél. 37.

Poor les courses 
fruits au jus 
en % 

pruneaux entiers 
pruneaux coupés 
mirabelles 
framboises 
purée de pommes 

- ZIMMERMANN S. À.

f . iiiiiiiiiiiiiiMiia ¦ ¦¦¦i IIIII m mi ¦IIIHII IT

Antiquités
EXP OSI TIO N ET VEN TE AU MA GASIN

P. Kuchlé, Faub. du Lac 1
Salles à manger vieux suisse, tables à jeux, petit es tables

marquetées, bahuts, etc. Reconstitution de chambres
d'après modèles anciens.

FEBILLETON DE LA FEUILLE D1V1S DE NEUCHATEL

par 1

Paul de GARROS et H. de MONTFORT

Ne sachant comment se tirer d'affaire sans ré-
péter les confidences qu'il devait tenir secrètes,
il eut recours, de nouveau, à l'arme des faibles:
la colère.

— Ce débat ne peut durer davantage, dit-il.
Je vous ai signifié ma volonté. Abandonnez de
bon gré toute pensée d'union avec ma nièce.
Vous m'obligeriez autrement à des extrémités
auxquelles il me déplaît, pour l'instant, de me
laisser aller.

Ayant dit, il se leva. Gilbert l'imita.
Le jeune homme avait d'abord été tenté de

répondre avec violence, mais il était parvenu à
garder son calme.

< Cet imbécile n'est qu'un pantin dont un au-
tre tire les ficelles, songeait-il. Qu'importe,
d'ailleurs, je suis sûr de Valentine et ce n'est
qu'elle qui décidera de son sort. >

Il se leva donc, adressa à son interlocuteur
une légère inclination de tête et dit :

— J'ai compris vos volontés, Monsieur. Soyez
assuré que je ne m'y conformerai pas.

Et sans laisser à M. Darthenay le temps de
répondre, il sortit de la pièce.

(Reproduction autorisée pour tons les journaux
&7ant un traité aveo la Société des Gens de Lettrée.)

II

La maison Bigorgne

Lorsqu'il fut sorti de la maison de M. Dar-
thenay, Gilbert demeura quelques minutes in-
décis.

Un instant, il eut envie de revenir sur ses pas
pour revoir Mme Darthenay et la mettre au
courant de la subite et singulière attitude de
son mari II réfléchit, toutefois, qu'il était plus
sage d'attendre que la colère du chef de bureau
se fût apaisée.

D'ailleurs, fallait-il prendre au tragique les
menaces de ce fantoche dont depuis longtemps
il avait percé à jour la vaniteuse niaiserie ?

Tout en songeant, Gilbert était arrivé au car-
refour de la rue du Bac. Il tira sa montre.

— L'audience ne tardera pas à s'ouvrir, pen-
sa-t-il. Je vais me rendre directement au Palais
dès que j'aurai pris quelque chose à « La Fré-
gate >.

Cette dernière intention était facile à réaliser.
Après qu'une rapide collation eut renouvelé
ses forces, le jeune homme sortit de ce café
alors célèbre et, en suivant les quais, il arriva
bientôt au Palais de justice.

Ce jour-là, l'avocat n'avait pas d'affaire. Il ne
revêtit donc pas sa toge et vagua à travers la
salle des Pas-Perdus, échangeant un rapide bon-
jour avec des camarades.

Après avoir commencé par sourire des me-
naces de M. Darthenay, il ne pouvait mainte-
nant s'empêcher d'en ressentir une certaine in-
quiétude.

— Evidemment, on lui a monté la tête corutre
moi... mais qui est-ce <on > et dans quel but
a-t-il agi ?

Il s'appuya contre un pilier et s'absorba dans
ses réflexions. : . ' . ¦ : . . . • , '.

— Raisonnons, se dit-iL Je ne connais réel-
lement M. Darthenay que depuis la mort de
son frère quand il a recueilli Valentine chez lui.
Pendant toute cette année, nous nous sommes
vus fréquemment et si jamais je n'ai trouvé chez
lui une sympathie bien marquée, je n'ai pas
éprouvé qu'il eût contre moi une hostilité quel-
conque.¦ *A notre précédente*rencontre, il y a trois
jours, nous nous sommes encore entretenus
aveo beaucoup d'affabilité.

> Il n'y a donc pas longtemps que ses senti-
ments à mon égard ont évolué... Mais j'ai pas-
sé la soirée, avant-hier,. avec Valentine et sa
tante et ni l'une ni l'autre ne s'étaient rendu
compte ce matin de ce changement.

> Conclusion: c'est la visite de M. de Sainte-
Hélène qui a décidé M. Darthenay à s'opposer
à mon mariage. Or, le comte Ponthis est un
homme intelligent* il sait aussi bien que moique
l'oncle n'a aucun droit légal sur sa nièce.

> S'il engagé son cousin dans cette voie, c'est
qu'il a trouvé une combinaison quelconque
pour annihiler le libre arbitre de Valentine :
donc l'affaire est beaucoup plus sérieuse que
je ne nVen étais rendu compte tout à l'heure.

Gilbert en était là de ses pensées, quand une
main se posa sur son épaule.

— Vous voilà bien absorbé, mion jeune maî-
tre ! C'est mon dossier qui vous préoccupe ?

Le jeune avocat reconnut maître Barrageot
qui était, à cette époque, un des plus importants
avoués de la capitale.

— Pas précisément, Répondit-il en souriant.
N'allez pas croire, cependant, que j'oublie les
affaires... J'ai déjà lu en entier les pièces que
vous m'avez communiquées.

— Voulez-vous voir votre client ?
— Volontiers, car j'aurai quelques explica-

tions à lui demander.

Barrageot appela de la main uu de ses clercs
qui se tenait dans une attitude déférente à quel-
ques pas.

— Michu, cherchez le sergent Bigorgne et
amenez-le à Maître de Foras.

Une minute plus tard, le clerc reparaissait,
accompagné d'un homme d'une cinquantaine
d'années, de grande taille, simplement mais
proprement mis, dont le front était coupé en
deux par une large cicatrice.

— Tenez, Monsieur Bigorgne, voici votre avo-
cat, dit l'avoué.

— Ah , c'est vous, Monsieur, qui acceptez de
défendre mes intérêts ? Eh bien, vous avez une
figure qui me revient. Touchez là, jeune
homme.

Sans se formaliser de cette familiarité, Gil-
bert tendit franchement la main au vieux sol-
dat.

— Votre avocat, mon cher Monsieur Bigor-
gne, s'appelle Maître de Foras, continua l'avoué
Barrageot. Je vous laisse causer avec lui. Ré-
pondez bien à toutes ses questions... vous me
trouverez à mon étude si vous avez besoin de
moi.

En saluant ses deux interlocuteurs, l'avoué
s'éloigna rapidement, cherchant à rejoindre un
de ses confrères.

Bigorgne n'avait prêté aucune attention à la
fin de ce discours : depuis que Barrageot avait
prononcé le nom de Foras, il était comme pé-
trifié.

— Mille tonnerres ! s'exclama-t-il enfin, vous
m'excuserez si je me trompe ? Vous vous appe-
lez bien Foras ?

— Oui : Gilbert de Foras.
— Un noble !... grogna Bigorgne. Ah ! je dois

faire erreur.
— Il se peut que vous ayez connu quelqu'un

de mon nom, continua Gilbert sans s'émouvoir.

Précisément, un de mes oncles, le frère de mon
père, a fait la plupart des campagnes de l'Eml-
pire. Toutefois, il n'appartenait pas aux unités
dites combattantes.

— Le Foras dont je vous parle, continua en
hésitant Bigorgne, était trésorier payeur géné-
ral, mais il ne portait pas la particule et l'empe-
reur l'avait fa it baron.

— C'est bien lui. Le baron Augustin Foras
était le jeune frère de mon père. Tandis que
mon père faisait valoir la petite propriété qua
nous possédons dans le Languedoc, mon oncle
Augustin avait pris du service et après les cam-
pagnes d'Italie, était entré dans l'intendance.

— Le baron Foras m'a sauvé la vie, dit grave-
ment Bigorgne.

— A quelle époque vous êtes-vous trouvé
avec lui ? Il n'est pas revenu de la campagne
de Russie et nous n'avons jamais pu savoir s'il
avait été fait prisonnier par les cosaques ou
s'il avait péri pendant la retraite.

— Cela prouve la façon dont le ministère
tient ses archives. Eh bien, moi, je puis vous
renseigner : le baron Augustin Foras, trésorier
payeur général, a été assassiné un peu avant le
passage de la Bérésina par un. misérable qui
voulait le dévaliser.

Gilbert tressaillit. Il avait beaucoup connu
jadis son oncle Augustin et conservait un sou-
venir reconnaissant des bontés de cet excellent
homme dont il avait sincèrement pleuré la dis-
parition !

— Assassiné ; répéta-t-il douloureusement.
— C'est en le défendant que j'ai reçu oe coup

de sabre, dit simplement l'ex-sergent en por-
tant la main à son front.

(A suivre.)
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H Atelier de ta pissier J. PERRIRAZ H
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Reprise de commerce
J'avise le public de Neuchâtel et des environs que

j' ai repris le commerce d'achat et vente de bouteille»
de M. Raoul Tissot. Je me recommande à sa clientèle.

ARMAND HAIBfi
Une carte suffit. Gibraltar 91.
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S ê dressage
des «otaries

Les otaries dressées qu uu cirque, récemment
nous a présentées ont, croyons-nous, vivement
intéressé, intrigué même les spectateurs. La
< Feuille d'Avis de Lausanne » a eu la chance
d'obtenir de leur propriétaire, M. Wallenda, des
renseignements curieux sur l'éducation de ces
bêtes. Nous pensons que nos lecteurs nous
sauront gré de les reproduire ici.

Il vaut mieux, nous a-t-il dit, choisir, pour le
dressage, des bêtes âgées. Trop jeunes, le tra-
vail est beaucoup plus pénible, car elles sont
alors comme certains enfants : on a beau es-
sayer ce qu'on voudra, on n'arrive jamais à en
faire façon. Etant adultes, elles sont plus intel-
ligentes et comprennent mieux ce qu'on leur
'demande d'exécuter.

Malheureusement, les deux qui travaillent
dans l'arène étaient jeunes lorsque j'ai com-
mencé leur éducation. Elles viennent de Cali-
fornie, d'où je les ai apportées lors d'un voyage
il y à deux ans. Actuellement, j 'en élève une
(troisième qui commence à me donner satisfac-
tion.

Leur âge ? L'aînée a cinq ans, les deux au-
tres en ont trois. Si vous désirez vous en procu-
rer une, faites un saut jusqu'à Hambourg —
pas cette année, par exemple, car il n'y a au-
cune otarie sur le marché européen, la pêche
ayant été nulle — avec deux mille cinq cents
ou trois mille francs. Au retour, après de nom-
breuses morsures sur lesquelles vous aurez mis
&e la teinture d'iode en abondance, après avoir
étudié l'animal et son tempérament, vous avez
jUeuf chances sur dix de constater que la bête
est tout à fait impropre à être dressée. H ne
.vous restera plus qu'à la donner à un ami ou...
pour une tombola !

Supposons toutefois que vous soyez favorisé
par le sort Après avoir baptisé votre otarie,
pendant deux mois, tous les jours, vous lui
parlerez gentiment et la caresserez en évitant
autant que possible d'être mordu. C'est la prise
ue contact indispensable.

Vous pourrez alors commencer le dressage
proprement dit. Elle apprendra à monter sur
son socle et à en descendre. Puis, essayez les
premiers exercices d'équilibre avec un bâton.
Faites-le tout en jouant avec elle, ayez de la fer-
meté et surtout de la patience. Vous placez le
bâton sur son museau, vous tenez la bête par
la peau, sous le cou, en évitant de la pincer, et,
c'est très simple, vous lui faites faire les mou-
vements nécessaires pour que le bâton reste
©n équilibre. Voilà de quoi vous occuper de
ïrois à quatre heures par jour pendant 10 à 12
meus. H est important de terminer le travail
en donnant à manger à l'otarie ; ainsi, elle ar-

UN PEDICUR E PARISIE N
NOUS EXPLIQUE

pourquoi, pendant l'été, tant de gens
souffrent atrocement
de maux de pieds.

Simple moyen d'y remédier
'¦ajl.es mois d'été ne représentent certainement pas
i$a marte-saison pana. M. Vitrac, le pédicure bien
Comra dn Passage des Princes, car, dès les premiers
Jbeaux jours, sa clientèle devient plus nombreuse
jfcue jamais. H dit qne pendant l'été les maux de
pieds sont non seulement très fréquents, mais sou-
Vent extrêmement pénibles : les pieds enflent plus
facilement, Us s'échauffent et se congestionnent
tâ la moindre fatigue et, sous la pression de la
chaussure, ils causent alors d'intolérables tortures.
M. Vitrao déclare que beaucoup de souffrances
pourraient facilement être évitées si tous ceux qui
tint les pieds et les chevilles sensibles prenaient de
.temps à autre un bain de pieds additionné d'une
petite poignée de Saltrates Bodell.

Nous pouvons ajouter qu'un tel bain, rendu médl-
ûamentênx et légèrement oxygéné par lee Saltrates
ttodell, possède de remarquables propriétés toni-
fiantes, aseptiques et décongestives. En y laissant
tes pieds pendant une dizaine de minutes, toute en-
flure et meurtrissure, toute sensation de douleur
jet de brûlure sont promptement soulagées, tandis
oue l'irritation et autres effets néfastes de la trans-
piration disparaissent pour ne plus revenir. Il n'est
jtkmo pas exagéré de dire que les Saltrates Rodell
Remettent et entretiennent lee pieds en parfait état.

NOTA. — Les Salirates Bodell se vendent k un
prix modique dans toutes les bonnes pharmacies,
nuls méfiez-vous des contrefaçons qui n'ont pour la
plupart aucune valeur curative et exigez les véri-
tables Saltrates en paquets verts. JH80534D

rive à comprendre qu'elle doit < gagner > sa
nourriture. Gardez toujours votre sang-froid, mê-
me si vous devez ramasser le bâton des centai-
nes de fois. Si vous vous fâchez, la bête a peur;
elle fuit et se refusera ensuite à travailler. Ce
premier point acquis, vous pourrez alors rem-
placer le bâton par une balle ou une lampe. Ce
nouvel apprentissage sera beaucoup plus rapi-
de ; en deux mois, l'otarie sera bien en forme.
Alors, vous la ferez marcher avec le bâton ou la
boule en équilibre. Ensuite seulement viendra
le jonglage. Les études se feront selon le rmê-
me principe : c'est vous qui ferez faire à la bête
les mouvements nécessaires de la tête pour
faire sauter et rattraper la balle. Tous ces exer-
cices vous intéresseront à la vie pendant six à
sept mois. Ayez encore soixante jours de pa-
tience et notre otarie jonglera avec les bâtons
en flammes. Vous vous brûlerez certainement ;
mais, en tout cas, ménagez la bête, il ne faut
pas qu'elle s'effraie.

Tous ces exercices devront se faire dans un
endroit tranquille et, autant que possible, étant
seul avec la bête, car le moindre bruit la distrait.

Maintenant, vous êtes certainement capables
de présenter vos' otaries en public. Ne croyez
cependant pas que vous n'aurez plus qu'à vous
borner à passer à la caisse. Tous les matins,
vous devez encore répéter les exercices du
soir. Il s'agit de maintenir continuellement vos
bêtes en forme, sinon vous risquez d'avoir des
surprises au cours' de la représentation.

Les otaries ont besoin de beaucoup d air, de
soleil et d'eau. La nourriture se compose uni-
quement de poissons qui doivent toujours être
frais. Pour en être sûr, j 'ai un contrat avec un
marchand de Hambourg qui m'en envoie, par-
tout où je suis, tous les trois jours un panier.
La grosse otarie en consomme journellement
10 kg. ; les petites, 15 kg. entre les deux. Un
petit détail curieux : en liberté, elles avalent le
poisson entier ; captives, nous devons lui enle-
ver la tête car, par suite du manque de mou-
vement, elle ne sont capables de la digérer. Si
nous ne les soignons pas beaucoup, elles crè-
vent facilement

Nous avons eu l'occasion ensuite d'assister à
quelques exhibitions des deux otaries dressées
et de celle encore en dressage. Vraiment, il est
presque impossible d'avoir la patience de M.
Wallenda ; c'est sans doute pour ce motif que
sa profession ne souffre pas de l'encombrement.

J. HENNABD.

Les mystifications
littéraires

Certains lexicographes qui se sont attachés
à établir l'âge du mot « mystifier > enseignent
que oe vocable aurait été créé vers le milieu
nu XVIIIme siècle. Mais si le mot est entré
dans la langue' à une époque relativement ré-
cente, l'action qu'il exprime — c'est-à-dire la
mystification — est à la fois vieille comme le
inonde, universelle et, peut-on dire, éternelle.

L'exactitude de cet axiome étant corroborée
par de nombreux faits historiques, il eût été
surprenant que la littérature ait échappé aux
entreprises des mystificateurs. Aussi ne fut-elle
pas épargnée. Le domaine littéraire, en effet,
prête à la mystification un flanc largement dé-
couvert, puisque l'invention, royaume de l'é-
èrivain, légitime toutes les fantaisies, toutes les
hardiesses, toutes les invraisemblances.

Malgré l'apparente facilité du genre, certai-
nes mystifications littéraires n'en constituent
J»s moins de véritables jeux d'érudits. Les
quelques exemples fameux que nous allons évo-
luer — exemples que nous encadrerons du ré-
cit de plusieurs supercheries littéraires à la fois
moins connues et d'une facture moins savante'.- l'établiront.

L une des plus anciennes mystifications sen-
sationnelles dont l'histoire littéraire ait conser-
vé le souvenir remonte aux environs de 1760.
\k cette époque, Ossian, barde écossais du Ilîme
Siècle dont l'existence est d'ailleurs contestée,
reposait dans un oubli total lorsqu'un obscur
écrivain anglais, nommé Macpherson, publia
une série de poèmes gaéliques qui, affirma-t-il,
Constituaient l'œuvre originale et authentique
d'Ossian. Ces poèmes connurent un retentissant
succès et furent lus avec ferveur en Angleterre
et en Ecosse. Sur le continent, Mme de Staël
partagea l'enthousiasme que Gœthe manifesta
pour ces poèmes antiques... qui n'étaient qu'en
toc, a, depuis, écrit quelque part un chroniqueur
facétieux.

Le monde littéraire — y compris la critique
*-* mit douze années à démasquer la superche-
rie de Macpherson et à s'apercevoir que ses
prétendus poèmes d'Ossian n'étaient qu'une ha-
bile imitation de vieux chants gaéliques. Tou-
jours est-il que les anciennes légendes de Mac-
pherson-Oàsian eurent leur heure de célébrité;
on va jusqu'à prétendre que leur mélancolie
ne fut pas tout à fait étrangère à la formation
du sentiment romantique.

Tandis que Macpherson recourut à un subter-
fuge pour vaincre une médiocrité que la publi-
cation de plusieurs œuvres personnelles n'était
guère parvenue à dissiper, Mérimée, au con-
traire — qui fut en France l'un des précurseurs
du genre — débuta dans la littérature par deux
mystifications.

Vers 1825, il réunit chez le peintre et litté-
rateur Delécluze un auditoire d'élite afin de
lui lire des pièces de théâtre écrites par une
célèbre comédienne espagnole, Clara Gazul.
Pendant que ses invités multipliaient leurs élo-
ges à l'audition de ces œuvres, Mérimée avait
peine à conserver son sérieux, car Clara Gazul
n'avait jamais existé que dans son imagination.
Mérimée était l'auteur de ces pièces qu'il avait
publiées en les accompagnant d'une préface si-
gnée du pseudonyme de Joseph l'Estrange.
Dans cette préface, l'Estrange, alias Mérimée,
donnait de nombreuses précisions biographi-
ques sur l'actrice-auteur dont il se prétendait
le modeste adaptateur.

Encouragé par le succès de sa première su-
percherie, Mérimée publia, en 1826, sous le ti-
tre de <La Guzla >, une pseudo traduction de
poèmes illyriens. Cet ouvrage provoqua l'ad-
miration de plusieurs savants étrangers; l'un
d'eux, dit-on, eut l'ingénuité d'écrire à l'éditeur
de < La Guzla > pour solliciter l'autorisation de
traduire cette œuvre; un autre prétendit le
plus sérieusement du monde avoir découvert,
sous le rythme de la traduction française, «le
mètre des vers illyriens >.

On se rend compte que de telles mystifica-
tions ne sont pas à la portée de tout le monde
et qu'elles demandent, pour parvenir à duper
savants et spécialistes, un talent réel doublé
d'une érudition peu commune.

De France, passons en Belgique pour signa-
ler la mystification imaginée en 1840 par le
numismate et historien montois Renier Chalon.

Renier Chalon édita un catalogue annonçant
« la vente d'une très riche mais peu nombreuse
collection de livres provenant de la bibliothè-
que de feu M. le comte de Fortsas >. Cette
vente devait avoir lieu à Binche, le 10 août
1840, à 11 heures du matin, en l'étude du no-
taire Mourlon, 9, rue de l'Eglise.

Ce catalogue — qui constitue aujourd'hui une
rareté bibliographique — attira les plus grands
amateurs de livres d'Europe bien que les titres,
les noms d'auteurs, d'imprimeurs et de relieurs
des ouvrages décrits fussent inventés d'un bout
à l'autre, mais inventés avec une science ad-
mirable, puisque les bibliothécaires les plus ré-
putés s'y trompèrent.

Le bruit causé par cette supercherie fut tel
que plusieurs ouvrages spéciaux la relatent en
détail et que le fameux catalogue de la biblio-
thèque du comte de Fortsas fut réédité en 1856
à 300 exemplaires, à l'intention des collection-
neurs.

Repassons la frontière et franchissons une
cinquantaine d'années. Nous rencontrerons
l'une des plus savantes mystifications enregis-
trées par l'histoire littéraire. Ce sont les .Chan-
sons de Bilitis » considérées par certains com-
me le joyau de l'œuvre de Pierre Louys.

Pierre Louys publia ces poèmes, d'une sa-
veur délicieusement antique, en les faisant pré-
céder d'une < Vie de Bilitis > dont le tombeau,
affirma-t-il, avait été retrouvé à Palaeo-Limis-
so, non loin des ruines d'Amathonte.

Selon Pierre Louys, les chansons gravées sur
les murs du tombeau de la courtisane avaient
déjà fait l'objet d'une traduction allemande pa-
rue à Leipzig un an plus tôt.

La supercherie fut si savamment montée que
beaucoup s'y laissèrent prendre. A défaut de
l'édition allemande préalable à la sienne ima-
ginée par Pierre Louys, les < Chansons de Bi-
litis > furent transcrites en allemand et l'un des
traducteurs poussa le scrupule jusqu'à relever,
dans la version française, des erreurs voisines
du contre-sens...

Mieux encore 1 En 1898, l'imaginaire Bilitis
prit rang, au milieu de personnages réels, dans
un < Dictionnaire des écrivains et littérateurs >
où la notice suivante lui fut consacrée :

< Bilitis. — Poétesse grecque du VIme siè-
cle avant notre ère. On a conservé d'elle une
série d'élégies et de pastorales d'un expressif
et très particulier lyrisme. >

Nous sommes prêts à parier que Pierre
Louys, en écrivant les < Chansons de Bilitis >,
n'en avait pas espéré tant ?

Avant de passer à un autre type de mysti-
fication, signalons encore celle dont fut victime,
il y a une bonne vingtaine d'années, une so-
ciété littéraire normande. Cette société avait
annoncé qu'elle décernerait un prix à l'auteur
de la meilleure étude consacrée à un poète
régional. Un jeune écrivain, qui désirait tenter
la chance, mais ne connaissait nul auteur ré-
gional, en inventa un, tout simplement. Il le
baptisa du joli nom de Jean Gauthier Thirel
de la Pinsonnière, rédigea sa biographie, étu-
dia son œuvre — qu'il créa de toutes pièces,
en parodiant des poésies anciennes — et sou-
mit son travail à la docte assemblée. Son ma-
nuscrit fut classé cinquième. Le prix ne lui fut
donc pas décerné, mais le très habile créateur
apprit avec une stupéfaction compréhensible
qu'un membre du jury se souvenait parfaite-
ment... d'un poète qui n'avait jamais existé et
qu'un autre membre de l'aréopage — s'inspi-
rant des données biographiques du travail pré-
senté — avait déclaré que le jury ne pouvait
couronner une monographie consacrée à un
poète qui, comme Thirel de la Pinsonnière,
ayant surtout vécu en exil, avait été fort peu
mêlé aux affaires de la région...

Il est un autre genre de mystification litté-
raire qui consiste à soumettre une œuvre aux
suffrages du public sous un nom autre que ce-
lui de son auteur réel. La réalisation d'expé-
riences de ce genre établit que le succès d'une
œuvre n'est pas toujours fonction de sa valeur
intrinsèque. Deux exemples illustreront cette
vérité, peu flatteuse pour le jugement humain.

Au temps où Racine était considéré à Paris
comme l'arbitre du bon o-oût littéraire, un au-
teur, l'abbé Boyer, n'ayant vu réussir aucun de
ses opéras, précisément parce qu'ils étaient
l'objet des épigramimes répétées de Racine, ima-
gina de faire représenter une de ses nouvelles
pièces sous le nom supposé de Pade d'Asseran.
La pièce — qui ne valait guère mieux que les
précédentes — fut applaudie par R-xine toi-

même. Transporte, 1 auteur ne put contenir plus
longtemps sa joie et s'écria au milieu du par-
terre : « Elle est pourtant de Boyer, malgré
Monsieur Racine. > Le lendemain, le succès
d'un jour s'était mué en four et la pièce fut sif-
flée. Boyer eût gagné à poursuivre sa superche-
rie puisque c'est à elle seule qu'il avait dû son
éphémère triomphe.

Dans le même ordre d'idées, lors d'un con-
cours littéraire organisé en 1925 par l'Univer-
sité de Johannesburg, un concurrent soumit au
jury, sous un pseudonyme, un poème de Shel-
ley répertorié comme chef-d'œuvre dans les an-
thologies anglaises. Tandis que les essais sans
grand mérite de deux jeunes étudiants étaient
respectivement classés premier et second, le
chef-d'œuvre de Shelley — présenté, nous in-
sistons, sous un pseudonyme — fut rangé troi-
sième avec la mention suivante : < Classé à ti-
tre d'encouragement Ce jeune auteur promet,
bien que son style soit obscur. > Tout commen-
taire affaiblirait la saveur de cette authentique
histoire.

Rappellerons-nous que l'« Agésilas > de Cor-
neille, habilement démarquée par un agrégé
qui se borna à changer les noms de personnes
et de lieux, fut refusée, il y a deux ans... par
le comité de lecture de la Comédie Française ?

Plus près de nous encore se place une mys-
tification d'un genre nouveau, bien digne d'une
époque où la publicité est reine.

Au début de 1926, un éditeur anglais mit sur
le marché un ouvrage intitulé « Le journal
d'une jeune dame élégante en 1764-1765>. Cette
autobiographie, fort divertissante, primitive-
ment rédigée, disait la préface, par une dame
nommée Cleone Knox et éditée par son des-
cendant M. Alexander Blacker-Kerr, fut una-
nimement louée par la critique. Lorsqu'il fut
certain du succès, le véritable auteur du livre,
une Irlandaise de 19 ans, Miss Magdalen King-
Hall, fille d'un amiral, dévoila la supercherie.
La jeune miss Imaginative était lancée dans la
littérature et c'était là son but.

Après avoir effleuré la mystification savante,
la mystification bouffonne et la mystification
publicitaire, nous ne pouvons passer sous si-
lence — bien qu'elle soit généralement connue
— la mystification mémorable dont fut victime,
un peu avant la guerre, le monde parlemen-
taire français.

En 1913, ces messieurs du Palais-Bourbon
reçurent une circulaire ainsi conçue .

COMITÉ D'INITIATIVE
DU CENTENAIRE

D'HÉGÉSIPPE SIMON
Grâce à la libéralité d'un généreux donateur, les

disciples d'Hégésippe Simon ont enfin pu réunir
les fonds nécessaires à l'érection d'un monument
qui sauvera de l'oubli la mémoire du précurseur.

Désireux de célébrer le centenaire de cet éduca-
teur de la démocratie aveo tout l'éclat d'une fête
civique, nous vous prions do vouloir bien nous au-
toriser à vous inscrire parmi les membres d'hon-
neur du comité.

An cas où vous aurles l'intention da prendre ta

parole au cours de la cérémonie d inauguration,
nous vous ferons tenir tous les documents vous per-
mettant de préparer votre allocution.

Veuillez agréer, eto...

Vingt-quatre adhésions parvinrent au comité,
et non des moindres, puisque s'inscrivirent, en-
tre autres, un ancien président du Conseil et
un vice-président de la Haute-Assemblée. Plu-
sieurs parlementaires s'excusèrent; l'un d'eux
écrivit au comité — nous citons textuellement
— < qu'il regrettait vivement que sa santé ne
lui permît pas de prononcer l'éloge de cet édu-
cateur de la démocratie >. Un sénateur, mar-
chant plus à fond que les autres, annonça qu'il
prendrait la parole et demanda au comité de
lui adresser — ici encore nous citons — « tous
les documents relatifs à votre Maître >. Or, ce-
lui-ci — on l'a deviné — n'avait jamais existé.
Il était né dans l'imagination d'un journaliste,
Paul Birault. On se représente le bruit que fit
dans la presse parisienne une mystification
aussi réussie. Un détail encore à son propos.
Le papier à lettres utilisé par Birault reprodui-
sait ces deux vers du pseudo Hégésippe Simon.

Les ténèbres s'évanouissent
Quand le soleil se lève.

Pas un des destinataires n'eut sa défiance
mise en éveil par la formidable lapalissade
constituée par cette citation.

La mystification Hégésippe Simon, semble-t-
il, aurait dû servir de leçon à certains orateurs
professionnels trop enclins à parler n'importe
où sur n'importe quoi. Il n'en fut rien. On se
souvient qu'en 1924 cette mystification fut réé-
ditée par un hebdomadaire satirique bruxel-
lois qui, à l'instar de ce qu'avait fait le j ourna-
liste parisien Birault, inventa de toutes pièces
< Valère Josselin, grand patriote valencien-
nois >. Plusieurs de nos hommes politiques —
fût-ce pour ne pas être en reste avec leurs col-
lègues français de 1913 ? — s'empressèrent
d'envoyer leur adhésion au « Comité Valère
Josselin >; certains demandèrent des détails
biographiques sur le grand patriote que Valen-
ciennes s'apprêtait à honorer et — < last but
not least » — un orateur fougueux alla jusqu'à
soumette au comité le texte de sa harangue.
On devine aisément qu'elle se bornait à des
généralités, mais qu'importe...

Nous croyons, après avoir évoqué les mânes
d'Hégésippe Simon et de Valère Josselin, pou-
voir tirer l'échelle et borner là notre prome-
nade à bâtons rompus à travers le vaste champ
de la mystification littéraire.

Nous nous sommes demande, avant d entre-
prendre cette promenade, si elle méritait d'être
accomplie. La mystification littéraire, en effet,
a été desservie par des auteurs sans talent ; par
contre, ayant tenté des écrivains tels que Pros-
per Mérimée ou Pierre Louys, son exploitation
a doté la littérature d'oeuvres de grande valeur.
L'existence de ces dernières, nous a-t-il semblé,
justifiait que l'on s'intéressât, pendant quelques
instants, au procédé littéraire qui les engendra.,

« Muée du Uvw».) Albert BOITOH'A--_--V

RÉGION DES LACS
lïEUVEVlLXE

(Corr.) C'est la saison où l'écolier de tout
degré déserte volontiers la classe avec le corps
enseignant, pour parcourir la campagne, respi-
rer un air pur, goûter un peu de la liberté en
admirant la nature. C'est plus particulièrement
l'époque des longues promenades où les pou-
mons et les jarrets sont parfois soumis à une
rude épreuve. Chez nous, c'est l'école de com-
merce qui a donné l'élan. Quittant, mercredi, les
rives paisibles et ensoleillées de notre lac, elle
est partie faire un tour par delà les hautes mon-
tagnes. Le chemin de fer du Lœtschberg, puis
celui de la Furka l'ont transportée à Gletsch. La
visite du glacier du Rhône, puis marche non
exempte de sueur jusqu'à la Furka où le train
l'a reprise jusqu'à Andermatt. Ici, bon accueil,
bon souper et bon gîte ont remis tout le monde
en bonne disposition pour descendre les pitto-
resques Schœllenen en saluant au passage l'il-
lustre ingénieur Favre, directeur de l'entre-
prise du Gothard, qu'il n'eut pas la satisfaction
de voir achevée. La magnifique descente du
canton d'Uri, la visite d'Altdorf avec salut à
Guillaume Tell, la promenade admirable sur le
lac agité, laissent à tous les heureux participants
des souvenirs agréables et ineffaçables, grâce
au beau temps qui aurait bien dû être de plus
longue durée.

Nos progymnasiens ont voulu suivre le mou-
vement et se sont mis en route jeudi. Les clas-
ses inférieures parties pour le Weissenstein
ont joui d'une magnifique journée pour monter
par Gânsbrunnen et redescendre sur Soleure,
tandis que les classes supérieures se dirigeaient
sur Lucerne et le Gothard. Hélas 1 elles furent
arrêtées à Hospenthal par le mauvais temps.
Vendredi, le retour dut s'effectuer par le che-
min de fer des Schœllenen ; mais la belle prome-
nade sur le lac des Quatre-Cantons et la visite
de Lucerne laissent néanmoins à tous un agréa-
ble souvenir. A la gare la Fanfare salua leur
retour et les conduisit devant le progymnase
après avoir traversé la ville.

I_es tarifs des €.F.F.
M. Cottier, secrétaire général des C. F. F.

nous écrit :

Sur la foi d'informations inexactes ou incom-
plètes, parfois même tendancieuses, notre pres-
se est facilement portée à rendre les chemins
de fer suisses en général, et les C. F. F. en par-
ticulier, plus ou moins responsables, du fait de
leurs tarifs, de la crise dont souffre actuellement
notre industrie, notamment l'industrie d'expor-
tation. Ainsi dans le numéro du 25 juin dernier
de la < Feuille d'Avis de Neuchâtel >, vous avez
reproduit un entrefilet du < Journal de la con-
struction de la Suisse romande > qui qualifie
d'exorbitantes les taxes des C. F. F., en se ba-
sant sur deux exemples tirés du < Journal des
associations patronales >, d'après lesquels un
transport de 10 tonnes de machines revient :

de Zurich à Bâle, gare badoise (89 km.), à
131 fr. ou 1 fr. 47 par kilomètre, tandis qu'il
coûte de Bâle, gare badoise, à Hambourg (853
km.), 217 fr. et de Bâle, gare badoise, à Anvers
(727 km.), 221 fr., soit 0,25 fr. par km. dans le
premier cas et 0,30 fr. dans le second.

Il nous paraît utile de vous fournir à ce sujet
quelques explications. Pour ne pas abuser de
votre hospitalité, nous les limiterons au trans-
port Zurich-Hambourg.

Les chiffres cités sont bien exacts, mais ce
qui est faux, c'est d'en tirer la conclusion que
nos taxes sont exorbitantes. Vos lecteurs n'igno-
rent pas qu'une comparaison n'a de valeur que
si elle porte sur des choses de même nature.
Or, la taxe suisse de 131 fr. est une taxe nor-
male d'exportation tandis que la taxe alleman-
de de 217 fr. de Baie" à Hambourg est une taxe
de transit exceptionnelle. La taxe de transit nor-
male pour ce parcours de 853 km. serait de
662 fr., et c'est à cause de la concurrence fran-
çaise, favorisée par le change, qu'elle est abais-
sée à 217 francs. Ainsi réduite, elle est même
de 125 fr. plus faible que la taxe d'exportation
pour le parcours Stuttgart-Hambourg (273 mk.
= 342 fr.), qui compte pourtant 155 km. de
moins que celui de Bâle-Hambourg. Pour un
trajet de 89 km., égal à celui de Zurich à Bâle,
gare badoise, la taxe normale du tarif allemand,
qui est, comme le nôtre, un tarif à progression
décroissante, est exactement la même que la ta-
xe d'exportation suisse : 105 mk — 131 fr. ! Les
chemins de fer allemands n'accordent pas de
réduction pour l'exportation sur les distances
inférieures à 200 km.

Cette explication vous démontrera sans doute
combien les critiques inconsidérément répan-
dues dans certains journaux doivent être ac-
cueillies avec précaution, si justifiées qu'elles
puissent paraître à première vue.

Les déplacements rapides. — Deux jeunes
New-Yorkaises avaient accepté d'être, le même
jour, demoiselles d'honneur à deux mariages.
Comme ces cérémonies devaient avoir lieu
l'une à Princeton, dans l'Etat de New-York,
l'autre à Hartford, dans le Connecticut, c'est-à-
dire à 450 km. l'une de l'autre, il semblait dif-
ficile que ces deux jeunes imprud entes pussent
tenir leur double promesse. Elles l'ont tenue
pourtant, grâce à un avion qui leur a fait fran-
chir la distance en une heure et demie sans
que leur toilette ait le moins du monde à souf-
frir d'un tel déplacement.

La voix qui vient du ciel. — Un percepteur
d'impôts de Budapest ayant dérobé dix mille
francs avait disparu. ¦

Il était bien en sûreté dans une auberge de
campagne et se croyait à l'abri de toute pour-
suite. Mais l'aubergiste avait installé un poste
de téléphonie sans fil: Un soir que le voleur
digérait un dîner excellent, le haut-parleur ap-
porta des nouvelles de la capitale et, parmi
elles, la description exacte du percepteur infi-
dèle, que la police recherchait.

Le voleur, à entendre ainsi cette voix mys-
térieuse qui détaillait avec minutie son signa-
lement, ressentit une telle impression d'épou-
vante qu 'il hésita toute la nuit entre le suicide
et la reddition. Il a fini par se constituer pri-
sn-rmipr.

EDOUARD WILL
colonel commandant de corps

qui vient de succomber à une attaque d'apo-
plexie, à l'âge de 73 ans. Le colonel Will avait
donné sa démission à la fin de la guerre.
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Mm automobile
Le vrai touriste

N'est pas touriste qui prétend ou croit l'être :
le nombre des « vrais » touristes est même re-
lativement faible. A quels signes peut-on les re-
connaître ? En voilà quelques-uns :

Le vrai touriste a minutieusement préparé
son excursion ; il a étudié sa carte, il a surtout
appris à la lire, et vous ne le verrez pas arrêté
à chaque croisement de routes pour savoir la-
quelle il doit prendre ; il a réglé ses étapes,
choisi le meilleur itinéraire d'un point à un au-
tre, il a PU éviter les routes pavées — du moins
autant q e faire se peut — et n'hésitera pas à
faire uu crochet de quelques kilomètres pour
admirer un beau site ou un monument histori-
que dont il aura relevé l'emplacement à l'aide
de ses cartes et de son guide.

Le vrai touriste ménage ses muscles. Il ne
part pas dès l'aube, car il sait que la lassitude
viendrait trop tôt II évitera cependant d'avoir
à rouler durant les heures les plus chaudes de
la journée, et il établira son horaire en tenant
compte de l'effort musculaire qu'il est suscepti-
ble de fournir sans trop de fatigues.

H fera entrer en ligne de compte les pannes
toujours à redouter et ne s'exposera pas ainsi
aux déceptions des débutants qui — la journée
finie — constatent avec ahurissement l'écart en-
tre la moyenne de vitesse réalisée et celle qu'ils
avaient escomptée sur le papier.

Le vrai touriste se fait un point d'honneur de
ne pas être un sujet d'épouvante pour ses com-
pagnons de route, ni pour les piétons qu'il ren-
contre, ni pour les chevaux qu'il croise ou dé-
passe : sous prétexte de les avertir, il ne les
effraiera pas par les appels d'une trompe bruy-
ante ; il sait que le plus sûr moyen d'éviter
d'entrer en collision avec des piétons, surtout
lorsqu'il a devant lui des enfants prompts à
s'affoler, ou de faire emballer des attelages, est
de ralentir et de les dépasser silencieusement :
il lui suffit d'être absolument maître de sa voi-
ture pour parer aux conséquences d'un crochet
inattendu.

S'il rencontre sur le chemin un collègue en
panne, le vrai touriste loin de se réjouir et de
passer devant lui avec une majestueuse ironie,
descendra de machine et proposera aide et as-
sistance. Il sait que « les clous se suivent et se
ressemblent >. En dehors d'un sentiment d'hu-
maine confraternité, son propre intérêt lui dic-
tera cette conduite : qui sait si, quelques kilo-
mètres plus loin, il ne sera pas lui-même vic-
time de la fâcheuse panne, et ne sera pas heu-
reux d'être secouru ?...

Le vrai touriste ne se fera pas un titre de
gloire du nombre de kilomètres qu'il aura cou-
verts. Il préférera sacrifier de la vitesse à la
joie d'admirer un beau panorama, de prendre
quelques photographies des sites parcourus
pour en faire le récit ou garder un souvenir de
son excursion : ce ne sera pas un < bouffeur de
kilomètres > qui n'aura d'autre horizon devant
les yeux que quelques mètres de la route que
dévore sa machine.

Si le vrai touriste n'emporte pas un smoking,
il aura du moins l'intelligence d'éviter une te-
nue grotesque ou débraillée, qui fait sourire les
habitants des tables d'hôte des bonnes villes
de province. Il a un veston, comme tout le mon-
de, un faux-col rapidement fixé au col de sa *-*
chemise, achèvera de lui donner une tenue dé-
cente. H ne se vantera pas d'avoir écrasé chiens,
poules et canards en route. Si pareil accident
lui arrive, il ne se sauvera pas. S'il est fautif , il
saura réparer le dommage causé.

Ce faisant, le vrai touriste saura relever le
prestige de la corporation, bien amoindri du
fait de certains, qui, sous le prétexte qu'ils
tiennent en main une direction d'auto, se croient
partout en pays conquis, et agissent avec un
sans-gêne dont les autres supportent trop sou-
vent les fâcheuses conséquences...

X... vrai touriste.

EXTRAIT DG li FEUILLÏ emCIILU
— 25 juin 1327. Suspension de la liquidation de la

faillite Albert Neury, pâtissier-confiseur, domici-
lié à la Chaux-de-Fonds. Si aucun créancier ne de-
dande, d'ici an 9 juillet 1927 inclusivement la conti-
nuation de la liquidation en faisant l'avance des
frais nécessaires, la faillite sera clôturée.

— 25 juin 1927. Clôture de la faillite de Georges-
Louis Bernard, graveur, domicilié à la Chaus-d*;
fonds.

— Inventaire de la succession de Lina Dardel née
Barfuse, veuve de Louis-Alexis Dardel, domiciliée à
Saint-Biaise, décédée le 14 juin 1927, à: Neuchâtel.
Inscription au greffe du tribunal II jusqu'au lundi
1er août 1927.

— Lés ayants-droit à la succession de Dlle Bosa
Falleger, fille de Franz, en son vivant domicilié à
Neuchâtel, sont invités à faire leur déclaration
d'héritiers au greffe du tribunal II de Neuchâtel,
dans le délai d'une année à partir de ce jour .

— Contrat de mariage entre René-Joseph Gros-
claude, sertisseur, domicilié au Locle, et son épou-
se, dame Marguerite-Ida née Groepierre-Tochenetmmmmm

(Extrait des programmes du journal « Le Baon »)
Lausanne, 850 m. : 20 h. 31, Union radiophonlque

suisse : Programmes de Bâle et de Berne. — Zu-
rich, 500 m- (provisoire) : 12 h. 30, Orchestre de la
station. 20 h. 30, Concert classique. 21 h. 40, Orches-
tre. — Berne, 411 m. : 15 h. 56, Heure de l'Observa*
toire de Neuchâtel. 16 h. et 17 h., Orchestre du Kur-
saal. — Paris, 1750 m. : 12 h. 30, 16 h. 45 et 20 h. 45,
Badio-concert.

Rome, 449 m. : 17 h. 45, Concert 21 h. 10, Concert
et * L'inévitable torture », comédie de Francis de
Croiset. — Milan, 322 m. 60 : 16 h. 15, Concert. 21 h-,
« Marcella », opéra de Giordano. — Londres, 361 m.
40 : 13 h., Orchestre Couturier. 16 h., Trio. 18 h., Con-
cert d'orgue. 19 h. 15, Sonates de Beethoven. 19 h.
45, Musique de chambre. 21 h. 35, Opérette. 22 h. 20,
Comédie musicale. — Daventry, 1604 m. 30 : 11 h.,
Quatuor de la station. 13 h., Programme de Londres.

Berlin, 483 m. 90 et 566 m. : 20 h. 30, Soirée théâ-
trale. 22 h. 30, Orchestre. — Munich, 535 m. 70 : 17 h.
10, Chansons. 20 h., Orchestre. 22 h. 30, Trio Max
Kreuz. — Langenberg (Cologne), 468 m. 80, 13 h. 05,
17 h. 30 et 20 h. 40, Concert — Vienne, 517 m. 20 i
20 h. 05, Trio. 21 h. 30, Musique légère.
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Emissions radiophoniques
d'auj ourd'hui mercredi

Etat civil de Neuchâtel
Promesse dé mariage

Wladimir Menziger, ingénieur, à Zurich, et Irène-
Charlotte Louis, de Neuchâtel, employée de bureau,
à Bâle.

Mariages célébrés
L Jules Aeksrmann, ferblantier, et Ma-rsuerite

Galland, les deux à Neuchâtel.
Max Rognon, manœuvre, et Hélène Vuillemin, lea

deux à Neuchâtel.
2. William Pierrehumbert, employé C. F. F., à

Neuchâtel, et Georgette Tenthorey, à Hauterive.
Charles Bonny, voiturier, et Buth Jaquet, les

deux à Neuchâtel.



Comment l'Allemagne cherche à récupérer ses colonies
(De notre correspondant de Paris)

la, demande du Reich tendant à obtenir on
siège dans la commission des mandats est
jugée à Paris comme étant, pour le moins,

prématurée.

PARIS, 4. — On commence à s'inquiéter ici
des efforts faits par l'Allemagne pour s'infiltrer
dans les rouages de l'organisme de la S. d. N.,
depuis qu'on a appris que sa demande d'ad-
mission à la commission des mandats, qui fut
d'abord refusée catégoriquement, a maintenant,
paraît-il , de fortes chances d'être acceptée.

Il faut avouer qu'il y a de quoi s'émouvoir.
Cette commission, en effet , avait été créée,
comme on se le rappelle, pour contrôler les
mandats que les puissances ex-alliées sollici-
tent ou détiennent déjà sur les territoires d'ou-
ire-mer. L'Allemagne, à qui le traité de Ver-
sailles avait enlevé toutes ses colonies, semblait
devoir en être exclue, sinon pour toujours, du
moins pour bien des années encore. Le seul
fait que sa demande puisse être prise aujour-
d'hui en sérieuse considération, suffirait à
prouver combien le traité de Versailles est
déjà devenu caduc.

Evidemmment, on conçoit aisément l'impor-
tance que le Reich attache à la présence d'un
de ses représentants dans ce comité. Il espère
manifestement, s'il parvient à s'y faufiler, récu-
pérer peu à peu, sous forme de mandats, sinon
les colonies qu'il possédait avant la guerre, du
moins des zones d'influence qui compenseraient
les pertes territoriales qu'il a subies en Afrique
et en Asie. Cela est d'ailleurs assez naturel et
11 doit nécessairement agir ainsi. L'Allemagne,
en effet, a besoin de débouchés pour sa popula-
tion et son commerce, et il serait puéril de s'i-
Saginer qu'on pourra éternellement lui barrer

route des possessions coloniales. Le tout est
de savoir s'il n'est pas vraiment un peu préma-
turé de lui en faciliter, dès à présent, l'accès,

CTest cependant ce que l'on ferait en accep-
tant un représentant du Reich dans la dite com-
mission des mandats. Car l'Allemagne obtien-
drait ainsi aussitôt le droit d'intervenir dans la
gestion des domaines coloniaux parmi lesquels

figurent, comme nous venons de le dire, ceux
qui étaient sa propriété avant que le traité de
Versailles les lui eût enlevés. On ne peut pas
s'empêcher de penser que cela produirait sans
aucun doute une très fâcheuse impression chez
les populations jadi s gouvernées par le Reich et
qui ne manqueraient pas d'en déduire que l'Al-
lemagne est redevenue toute puissante. En ou-
tre, il est certain que les Alliés, en consentant
à cette collaboration du Reich dans la gestion
des mandats, se prépareraient, pour un proche
avenir, des ennuis sans nombre. On ne con-
naît que trop, en effet, les procédés de la poli-
tique allemande pour combattre les influences
des autres puissances aux colonies, dès qu'elle
en trouve l'occasion — ou simplement le pré-
texte.

On pourrait penser que ce danger, qui me-
nace en première ligne la Grande-Bretagne,
aurait déterminé celle-ci à prendre nettement
et catégoriquement position contre la demande
allemande. Or, sir Austen Chamberlain, à la
surprise générale, s'est montré plutôt favora-
ble, lors de la dernière session de Genève, à la
candidature du Reich. Pourtant l'homme d'Etat
anglais ne doit pas ignorer que l'Allemagne
pourrait devenir rapidement une redoutable
concurrente pour son pays s'il était fait droit à
sa demande.

Comment s'expliquer alors cette attitude ?
On pense ici que la raison en est que l'Angle-
terre, qui absolument besoin de l'appui — ou
tout au moins de la neutralité — de l'Allema-
gne pour pouvoir mener à bonne fin la lutte
qu'elle a entreprise contre les soviets, est dis-
posée pour cela à faire aux gens de Berlin des
concessions sur tous les autres points. Mais c'est
là une politique qui pourrait avoir des consé-
quences désastreuses non seulement pour la
Grande-Bretagne, mais aussi pour la France.
Il faut donc espérer que l'inquiétude très vive
qui commence à se manifester à ce sujet dans
certains milieux politiques décidera le gouver-
nement français à résister aux prétentions alle-
mandes même si elles sont appuyées par l'An-
gleterre. M. P.

.̂  POLITIQUE
 ̂ OBAlfDE-BRETAGW--

Le souverain égyptien à Londres
PARIS, 4 (Havas). — Le roi Fouad d'Egypte,

accompagné de Sarwat Pacha et d'une nom-
breuse suite, a quitté Paris lundi matin pour
Londres.

LONDRES, i (Havas) . — Les Journaux par-
lent longuement de la visite à Londres du roi
Fouad. fis y voient un heureux augure pour l'a-
venir des relations anglo-égyptiennes et souhai-
tent que les conversations éventuelles entre
Sarwat pacha et sir Austen Chamberlain les

S 
enduisent dans la voie d'une alliance entre les
eux pays.
LONDRES, 4 (Havas). — Le roi Fouad a été

reçu à Douvres par le prince de Galles. A son
arrivée à la gare Victoria, à 8 heures, il a été
reçu par le roi et les membres de la famille
royale. Après avoir inspecté la garde d'hon-
neur, il s'est rendu à Buckingham Palace.

FRANCE ET AIXEMAGWl-
Une explication

Le « Nouveau Journal de.Sfrftëboufg >, orga-
ne de M. Frey, député, croit pouvoir expliquer
le discours de Lunêville : < M. Frey a été très
frappé d'une information du « Sans-Fil >, jour-
nal financier du Quai d'Orsay. Le rédacteur de
cette feuille, M. Hyacinthe Philonze, dont les ar-
ticles sont généralement très remarqués, y rap-
porte, de source sûre, qu'à Genève, M. Strese-
mann avait proposé à M. Briand d'établir des
deux côtés du Rhin une zone de 50 km. entière-
ment dégarnie de troupes, de fortifications et
d'appareil militaire. Cette démilltarisation exi-
gée par le traité de Versailles, mais pour les
Allemands seulement, paraissait au trop astu-
cieux chancelier tout à fait conforme à l'esprit
d'égalité internationale auquel le pacte de Lo-
oarno fait participer l'Allemagne.

M. Briand, ce vieux sceptique madré, en de-
meura tout interloqué. Le soir même, un zona
ophtalmique, survenant avec un curieux à-pro-
Pibs, l'obligea à reprendre le chemin de Paris...
pour demander conseil à la Faculté. Mais, à
quelques jours de là, M. Poincaré, s'adressant
de Lunéville au Reich incorrigible, lui fit la
verte réponse que M. Briand, dans sa hâte oph-
talmique, avait oublié de lui donner.

M. le député Frey note que cette explication,
de tous points vraisemblable, n'a* pas été dé-
mentie. Il signale en même temps que l'organe
officieux de Stresemann, la < Kœlnische Zei-
tung >, s'est borné, en la reproduisant, à y ajou-
ter négligemment ces mots : < L'information de
H. Philonze nous paraît conforme aux commu-
nications officieuses de notre connaissance >.

Le déchaînement de la presse allemande —
y compris la « Volksstimme > de Strasbourg —
contre M. Poincaré semble bien confirmer cette
thèse du député du Bas-Rhin. Cinquante kilo-
mètres démilitarisés, c'est le recul de toutes les
troupes françaises au delà des Vosges. N'est-ce
pas là, précisément, ce que réclament les pro-
pagandistes allemands en Alsace ? La coïnci-
dence est pour le moins curieuse.

AIXE-ttAGÏ-IE
Une loi impopulaire

BERLIN, 4. — Au Reichstag, lundi, discussion
en première lecture de la loi portant modifi-
cation du régime douanier et augmentant no-
tamment les droits d'entrée sur les pommes de
terre et les sucres et réduisant également l'im-
pôt sur cette dernière denrée.

M. Hilferding, socialiste, a reproché au mi-
nistre de l'alimentation ses déclarations qui ne
concordent pas avec la politique étrangère et
économique suivie par le gouvernement. L'ora-
teur s'est livré à de vives attaques contre les
nationaux-allemands.

Un communiste combat énergiquement le
projet et annonce la mobilisation contre ce der-
nier du prolétariat agraire.

M, Meyer (Berlin), démocrate, montre, les
dangers que peut faire couri r au pays une po-
litique protectionniste trop accentuée. Le gou-
vernement doit mettre en pratique les paroles
sensées prononcées à la conférence récente de
Genève. Au fond , le projet n'est qu'une loi en
faveur des gros propriétaires fonciers.

Le projet est transmis à la commission de po-
litique commerciale.

ITALIE
L'agression de Vedano-Adda

VARESE, 5. — A la suite de la mystérieuse
agression dont a été victime le vice-podestat de
Vedano-Adda, les deux curés de la localité ont
été éloignés par les autorités ecclésiastiques
supérieures. L'agression fut la conséquence
d'une série d'incidents survenus entre fascistes
et catholiques, pour des raisons sportives sur-
tout.

Les personnes arrêtées , au nombre de dix-
huit , se trouvent toujours dans les prisons de
Varèse. La personne qui avait été blessée est
hors de danger.

RUSSIE
Disparus

PARIS, 4. — On mande de Moscou : En rela-
tion avec l'exécution du colonel Batourine, qui
était agent du grand-duc Nicolas, la police a
arrêté à Kiev 15 personnes, civils et militaires,
dont le sort est actuellement inconnu. Tout fait
supposer qu'elles ont été fusillées, mais que la
police tient la chose secrète afin d'éviter des
répercussions 4 l'étranger.

Comme auparavant
Le correspondant du < Berliner Tagblatt > à

Moscou, qui est plutôt favorable au régime so-
viétique, a écrit une lettre fort alarmante sur
l'état d'esprit qui règne là-bas.

_ Mes amis russes saluent d'un air craintif ou
évitent totalement l'étranger. Maintenant, cha-
que visite dans une maison russe peut appa-
raître comme inopportune et funeste en consé-
quences. A Moscou, tout homme, à quelque
classe sociale qu'il appartienne, a entendu par-
ler au moins d'une ou deux perquisitions, car
des maisons entières ont été cernées durant de
longues heures, et à l'intérieur tout è, été mis
sens dessus dessous. H n'y a personne qui ne
soit pris de peur. >

Et après un tableau saisissant des arresta-
tions et des perquisitions, le journaliste alle-
mand ajoute' :

« Quoi qu'en pense l'Europe qui, visiblement,
se représente le monde entier à son image, l'E-
tat soviétique est resté le même qu'il était au
début. >

NANTES, 4. — La mut dernière, un coup ae
main à la manière de Bonnot, a été tenté par
trois bandits venus en auto du Havre à Bougue-
nais, pour voler deux vieillards du village de
La-Ville-Andenis.

Dans ce village, deux bons vieux époux, M-
et Mme Corbineau âgés lui de 74 ans, elle de 80
ans, occupent une petite maison où ils se sont
retirés après une longue vie de travail.

Ils s'étaient couchés depuis plusieurs heures,
quand arrivèrent les bandits qui laissèrent leur
auto sur la route. Deux des chenapans s'intro-
duisirent dans la demeure brisant une vitre
dans la chambre contiguë à celle des vieillards.
Pendant que le troisième faisait le guet, les mal-
faiteurs bouleversant le linge dans cinq armoi-
res, enlevaient 300 francs, puis pénétraient dans
la chambre où dormaient M. et Mme Corbineau.
Le mari réveillé en sursaut par une vive lu-
mière qui l'aveugla, reçut sur la tête de furieux
coups d'un objet contondant, pendant qu'un com-
plice préparait des cordes pour' le ligoter. Les
deux bandits étaient masqués. Mme Corbineau
réussit à gagner la porte de la maison, appelant
au secours. Plusieurs fermiers arrivèrent ar-
més de fusils. Les malfaiteurs regagnaient en
hâte leur auto, mais l'un d'eux qui dans la mê-
lée avait perdu un portefeuille lui appartenant,
poussa l'audace jusqu'à revenir sur ses pas. Plu-
sieurs coups de feu l'accueillirent et sans insis-
ter, il s'enfuit dans l'auto. Par le portefeuille,
on apprit ainsi que l'auteur principal de cette
agression était Jules Hervé, 18 ans, radiotélé-
graphiste à bord de la « VUle-de-Bastia >.

Arrivé la veille au Havre et propre neveu des
époux Corbineau, Hervé, pour se créer un alibi,
avait écrit à ses père et mère qu'il repartait,
sans débarquer pour Anvers, essayant ainsi
d'égarer les soupçons. Son signalement, ainsi
que celui de ses complices a été transmis à tou-
tes les brigades de gendarmerie.

Attaqués par des bandits

ETRANGER
Après trois ans et demi ! — A Rome, le 5 fé-

vrier 1924, lors de la prise du film « Quo Va-
dis >, un lion se précipita parmi les figurants.
Une femme fut tuée. Après une instruction qui
a duré plus de trois ans, a commencé ces jours
le procès contre le président de l'Union ciné-
matographique italienne, M. Ambrosio, et con-
tre le capitaine Schneider, propriétaire du cir-
que. Ce dernier a été condamné à six mois de
prison avec sursis. M. Ambrosio a été acquitté.

Cours du soir. — Parmi les élèves les plus
assidus aux « cours du soir >, dans une petite
commune de l'Eure-et-Loire, il y a... le maire,
qui est un jeune cultivateur. Il sait à peine
écrire et ne sait point compter. Quelques con-
seillers municipaux, qui ne sont guère plus
instruits, accompagnent leur premier magis-
trat sur les bancs de l'école.

Ne souriez pas. Cela prouve que ces braves
gens ont su, par leurs qualités et sans doute

par leur bon sens, mériter les suffrages de
leurs concitoyens d'abord, et que les honneurs
ne les ont pas grisés ensuite. Combien pour-
raient utilement méditer sur cet exemple de sa-
gesse et de modestie !

Jolie recette. — La vente de roses artificiel-
les en faveur des hôpitaux londoniens, le jour
d'Alexandra, a produit la gomme de 50,000 li-
vres sterling.

Prompte justice. — On mande de Rio de Ja-
neiro que le commandant Cantuaria, directeur
du Lloyd brésilien, a été assassiné. Les em-
ployés du Lloyd brésilien ont lynché l'assassin.

Toujours plus vite ! — L'accident de course
qui a causé la mort d'un des concurrents sug-
gère à M. Gustave Téry (< Oeuvre >), ces ré-
flexions :

«Un « coureur > automobiliste s'est encore
tué hier, à Montlhéry, et c'est miracle si la voi-
ture d'ambulance qui ramenait son corps n'a
pas causé un accident terrible. Nous deman-
dons obstinément : à quoi servent ces courses ?
Est-ce bien le progrès de l'industrie automobile
qui attire les amateurs ? Et le progrès va-t-il
dans le sens d'une accélération de la vites-
se ?... Nul besoin d'être spécialiste pour soup-
çonner que, si des autos sont lancées à une vi-
tesse vertigineuse sur une piste ruisselante de
pluie, les accidents sont inévitables. Mais n'est-
ce pas just ement la perspective de ces accidents
et le goût du risque (pour autrui) qui excite les
spectateurs d'un autodrome ? C'est la même at-
tente, la même curiosité morbide qui fait le
succès des corridas. Réduites aux épreuves de
vitesse, ces courses doutes sont-elles beaucoup
plus utiles et plus fecommaudsbles que. lés
courses de taureaux ? >

Le «Tour de France »
QUATORZIEME ÉTAPE

MARSEILLE-TOULON, 120 KILOMETRES

Parti avec le premier groupe et resté finale-
ment seul, Antonin Magne, arrêté encore par
un aosident, antive néanmoins premier à Tou-
lon, ayant accompli le parcours dans le plus
court laps de temps.

(Serv, _p.) —¦ C'est devant une foule énorme,
par un temps superbe et une température très
élevée, que Je départ a été donné, hier matin,
h Saint-Antoine, dans la banlieue marseillaise,
aux rescapés du « Tour de France >, au nom-
bre de 44.

C'est tout d'abord, à 8 heures, les 4 hommes
d'< Alléluia >, lés frères Magne, DevauÀelle
et Moineau qui partent très vite.

A 8 h. 15, c'est au tour du team < Louvet »,
avec Deeorte, Geldhof , Hemelsoet, Martin, Van
Slembrouck et Verhaegen, qui part aveo la fer-
me intention de rattraper les jeunes qui le pré-
cédent.

< Alcyon >, avec ses trois représentants,
Frantz, Benoit et Debussobère, ainsi que les 5
hommes de «Labor>, «Thomann> et «Armor»,
s'envolent, à leur tour, à 9 h. 30,

Enf in, à 8 h. 45, les touristes-routiers, au
nombre de 26, s'élancent à leur tour, sur les
traces des « groupés >.

Peu après le départ, Van Slembrouck fait
une chute, entraînant son collègue Hemelsoet,
mais tous deux se remettent en selle et, bien
que lfichés par leurs coéquipiers, continuent
bravement à petite allure.

A Aix-en-Provence' (21 kil.), l'équipe « Allé-
luia >, au complet, passe à 8 h. 37, en avance
de 13' sur l'horaire probable ; à 8 h. 55 l'équipe
« Louvet >, réduite à 4 hommes, passe à son
tour, en avance de 10 minutes.

Dix minutes après, Van Slembrouck et He-
melsoet sont contrôlés à leur tour, puis, à 9 b.9',
l'équipe d' -Alcyon» passe au complet, en avan-
ce de 11 minutes.

Le groupe de tête des touristes-routiers, éga-
lement en avance de 9 minutes, passe, enfin, à
9 h. 31.

« Alléluia > conserve sa belle allure, mais
Pierre Magne et Devauchelle sont lâchés.

A la sortie de La Ciotat (86 km), Antonin
Magne, qui a lâché son coéquipier Moineau,
fait une chute et une voiture automobile passe
sur sa machine, lui brisant les deux roues. Un
cycliste obligeant lui donne les roues de la sien-
ne et, très courageusement, Magne repart et,
grâce à l'avance acquise auparavant, arrive pre-
mier à Toulon, terminant l'étape dans le temps
le plus court.

Une très grosse affluence à Toulon acclame
les arrivants.

; Le classement de 1 étape
I. Antonin Magne, « Alléluia », 3 h. 51* 44" ;

2. Geldhof ; 8 Hector Martin, 4. Pé Verhaegen,
tous trois sur « Louvet >, en 3 h. 52' 3" ; 5. Ray-
mond Deeorte, « Louvet >, 3 h. 55' 12" ; 6. An-
dré Leducq, « Thomann -, 7. Adelin Benoit,
« Alcyon > ; 8. De Lannoy, « Labor > ; 9. Ju-
lien Verwaecke, « Armor » ; 10. Nicolas Frantz,
« Alcyon >, les 5 en 3 h. 58' 38".

II. Maurice De Waele, « Labor >, 12. Louis
Muller, « Armor > ; 18. Jean Debusschère, «Al-
cyon >, 3 h. 58' 38" ; 14- Julien Moineau, < Allé-
luia», 4 h. 6' 56"; 15. Pierre Magne, «Alléluia»,
16. Jordens, 1er tour.-routier; 17. José Pelletier,
2me touriste-routier ; 18. Charles Martinet, Sme
touriste-routier ; 19, Henri Castelan, touriste-
routier, 20. Henri Touzard, touriste-routier, tous
en 4 h. 18' 27".

21. Michèle Gordini, touriste-routier, 22. Mau-
rice Arnoult, touriste-routier ; 23. Giovanni Ros-
signol! ; 24. Léon Despontin, tous en 4 h. 18'
27".

Guy Bariffi , est 42me, m 4 h. 55' 53".

Classement général
1. Nicolas Frantz, en 112 h. 2' 41" ; 2. Maurice

De Waele, 112 h. 41' 08" ; 3. Julien Verwaecke,
114 h. 16' 27" ; 4. André Leducq, 114 h. 16' 56";
5. Hector Martin, 114 h. 34' 54" ; 6. Adelin Be-
noit, 115 h. 5' 18" ; 7. Raymond Deeorte, 116 h.
1' 24" ; 8. Antonin Magne, 116 h. 5' 47" ; 9. Ju-
lien Moineau, 116 h. 42' 3"; 10. Geldhof, 117 h.
15' 10".

Charles Martinet est 26me en 122 h. 56' 07",
et Guy Bariffi 41 me en 130 h. 12' 16".

Le classement des touristes-routiers
Ce classement ne comprenant que les touris-

tes-routiers, se présente actuellement comme
suit :

1. Henri Touzard, Paris, 120 h. 16' 29" ; 2.
Martinetto, Turin ; 3. Albert Jordens, Bressoux;
4. José Pelletier , Roanne ; 5. ^Maurice Arnoult,
Evreux ; 6. Michèle Gordini, Cotignola ; 7. Jean
Canova, Argenteuil ; 8. Charles Martinet, Ge-
nève ; 9. Charles Krier, Luxembourg.

La prochaine étape
Ce matin, à 5 heures, les coureurs sont repar-

tis de Toulon, après un départ en ligne, pour
effectuer les 280 kilomètres de l'étape.

Voici l'horaire probable de cette quinzième
étape : Toulon, 0 km., 5 heures ; Hyères, 33
km., 6 h. 15; Saint-Raphaël, 105 km., 9 h.;
Canes, 150 km., 10 h. 45 ; Nice, 182 km., 12 h. ;
Sospel, 223 km., 14 h. 15 ; Nice (arrivée), 280
km., 16 h. 45.

Demain, journée de repos, précédant la pre-
mière étape alpine Nice-Briançon, 275 km.

Les sports

SUISSE
BERNE. — Un motocycliste, M Walter Pîaef-

fli, de Zollikofen, circulant sans lumière entre
Thôrisbaus et Flamatt, a fart , une chute. Relevé
la poitrine enfoncée, il a été transporté à l'hô-
pital. On conserve peu d'espoir de le sauver.

SCHAFFHOUSE. — Le voiturier Conrad
B-utsch, est décédé à l'hôpital de Scbafîhouse
à la suite des blessures qu'il s'était faites en
tombant d'un cheval récalcitrant.

BALE-VILLE- - A la rue de l'Hôpital, à
Bâle, un cycliste ivre, perdant la direction de
sa machine, fut projeté sur la chaussée et heur-
té par un motocycliste qui le suivait. Le cycliste
dut être transporté à l'hôpital dans un état dés-
espéré.

ZOUG. — H y a eu hier 40 ans que la char-
mante ville de Zoug a été atteinte par une ca-
tastrophe : tout un quartier s'effondra dans le
lac

Vers 2 heures de l'après midi, des crevasses
se formèrent sur le nouveau quai. On en avait
déjà remarqué en juin. De grosses bulles en
sortaient. Puis le mur d'une maison voisine se
fendit. Mais la population ne manifesta guère
d'inquiétude. Plus tard, le bord du quai s'effon-
dra sur la largeur d'Un pied.

A 4 heures, au moment où un bateau à va-
peur chargeait d'assez nombreux passagers, on
entendit un craquement formidable, une nou-
velle partie du quai disparut, une maison et un
hangar s'abattirent. Les amarres du bateau sau-
tèrent et le bateau fut projeté en avant dans le
lac Puis, successivement, jusqu'à U. heures du
soir, 38 bâtiments tombèrent comme des châ-
teaux de cartes, 12 personnes furent noyées,
n'étant pas arrivées à prendre la fuite à temps
ou victimes de leur dévouement pendant le sau-
vetage. Environ 700 personnes se trouvaient
sans abri.

Le lendemain, le lac montrait un aspect na-
vrant : on voyait des toits émerger de l'eau,
des meubles en masse flottaient à la surface.

Plus de quatre siècles auparavant, le 4 mars
1435, une partie de la ville avait déjà disparu
sous les flots, causant la mort de 60 personnes,
et en 1591 un morceau du faubourg eut le même
sort.

SOLEURE. — Le chef comptable de la suc-
cursale des usines de Roll S. A., à Olten, M-
Kopp, a été congédié à la suite de détourne-
ments importants dont il s'est rendu coupable.
Kopp était au service de cette maison depuis
37 ans. Une enquête est en cours.

ZURICH. — A Zurich, lundi matin, un mon-
teur électricien, M. Wey, qui voulait souder
deux fils, répandit un peu de benzine sur le car-
reau de la cuisine et y mit le feu. Tout à coup
une forte explosion se produisit

M. Wey a été brûlé au visage et à la main
droite ; ses cheveux sont également carbonisés.
Une femme qui se trouvait dans la cuisine et
son enfant de quatre ans ont été aussi griève-
ment brûlés au visage. Les fenêtres des deux
chambres du logement ont été brisées par la
force de l'explosion.

On a constaté aussi de graves dégâts dans la
cuisine. -

— Dans la nuit de lundi, entre 21 et 22 heu-
res, un bâtiment assuré pour 28,000 fr., appar-
tenant à M. Schreiber-Keller, conseiller muni-
cipal à Andelfingen, a été complètement détruit
par un incendie. '

— L'état du motocycliste allemand Nâgele,
qui a été écrasé par une automobile dimanche
soir, à Andelfingen, est sérieux. Le malheureux
souffre d'une fracture du "crâne, Sou ami,, l'ou-
vrier Matthias Sailer, égMfiornieu. d» D_Qningen
(Bade) a une fracture compliquée de la jambe
et de nombreuses autres blessures. L'automo-
biliste coupable, nommé Moser, de Dachsen, a
avoué qu'il circulait, au tournant dangereux où
s'est produit l'accident, à une vitesse de 40 km.
à l'heure.

VAUD. — Lundi matin, vers 11 heures, sur
la route de Suisse, en dessous du village de
Frangins, une auto vaudoise appartenant à M.
André Lévy, de Lausanne, a happé un tombe-
reau au moment où celui-ci, sortant d'une cam-
pagne, prenait la route de Suisse. Le tombe-
reau fut projeté 20 mètres plus loin, et fait
extraordinaire, le cheval attelé à la voiture n'eut
aucun mal. L'auto, contenant quatre personnes,
fut fortement endommagée et se renversa com-
plètement Les occupants, un monsieur et trois
dames, furent sérieusement contusionnés,, et
l'une d'elles, Mme Gœng-Burnier, domiciliée à
Lausanne, dut être transportée à l'infirmerie de
Nyon. - ¦ ¦ . • ¦'.'¦'¦

Voyageurs de commerce
Pour faire suite à ce que nous publiions sa-

medi, disons que la Société suisse des voya-
geurs de commerce, dont le siège central se
trbUve actuellement à Lausanne, a tenu, les 2
et 3 juillet dernier, son assemblée des délégués
annuelle, à Rapperswil, sous la présidence de
M. Th. Odinga, conseiller national. Après avoir
liquidé les affaires statutaires, l'assemblée vo-
ta, sur proposition du comité central, une série
de mesures tendant à augmenter les prestations
des différentes institutions de prévoyance, no-
tamment de la caisse-maladie et de la caisse
d'invalidité. En outre, le comité central fut char-
gé d'instituer, avec effet au 1er janvier 1928, un
service de placement autonome, en faveur des
sociétaires.

Après avoir entendu un rapport circonstan-
cié sur les travaux du congrès international des
voyageurs de commerce, tenu à Vienne, au dé-
but du mois de septembre 1926, l'assemblée,
décida l'adhésion de la S. S. V. C. à la « Fédé-
ration internationale des associations des voya-
geurs et représentants du commerce et de l'in-
dustrie », dont le siège est actuellement à Paris.

Pour terminer, vme résolution fut votée de-
mandant l'abaissement prochain du port de let-
tre interne de 20 à 15 c, ainsi que la réduction
des taxes pour les conversations téléphoniques
interurbaines.

La société se prépare actuellement à commé-
morer dignement, les 16 et 17 juin 1928, à Zu-
rich, le 50me anniversaire de sa fondation. A
cet effet elle publiera une brochure historique
qui contiendra nombre de renseignements in-
téressants sur le travail fécond de cette grande
et utile association.

Finance - Commerce
Bourse du 5 juillet. — Bourse très calme. Obliga-

tions légèrement plus lourdes. Actions soutenues
et au contraire plutôt meilleures k quelques excep-
tions près.

314 % O. F. F., A-K, 84.15 %. 3 % O. F. F. différé
76.75 % , % A %  Gothard 81,00, 81.75, 82 %, 3 Y, % Jura-
Simplou, 77.75 et 77.65 %.

Banque Commerciale de Bâle, 717, 716. Comptoir
d'Escompte de Genève, 637. Union de Banques Suis-
ses 7 . 3. Baniverein 775. Crédit Suisse 818 fin cou-
rant. Banque Fédérale B. A., 810 fin courant. Union
Financière de Genève, 710, Banque des Chemins de
fer orientaux, 337.

Electrobank A, 1410, 1418. Motor-Columbus 1062,
1069, Crédit Foncier Suisse 290, 291, 290. Italo-S-l-lw
Ire 224 comptant, 225 fin courant Itolo-Suisse ta-,
212. Franco-Suisse pour l'industrie électrique, ord.,
290, 288, 292, Franco-Suisse pour l'industrie électri-
que, priv., 472. Electro-worto 600. Société générale de
finance 750.

Aluminium 2835, 2830. Bally S. A., 1335, 1332, 1885.
Brown, Boveri et Co, 555. Orell Fiiseli et Co, S. A.,
715. Laufenbourg ord. 875, 880, 875. Laufenbourg
priv., 878. Lonza ord. 292, 293. Ateliers de construc-
tion Oerlikon, 735. Nestlé, 675 comptant, 678, 677 fin
courant. Société suisse-américaine pour l'industrie
de la broderie, 545. Sulzer, 1035, 1040. Linoléum' Giu-
biasco 105. __

A.-E.-G., 226, 225, 225.50. Licht-und Kraftanlagren
145.50. Gesfiirel , 289, 288, 288.50. Aciéries B8hler, 177,
175, 177. Hispano, 2360 à 2885. Italo-A .geotine 528,
522, 523. Comitbank 329, 330. Oredito Italiatto, 19*.
Wiener Bankverein 23.50, Steaua Bomana 55, Se-
vlllana de Electricidad, 663, 660. Belge priv. - 85.25
et 85.

Bourse de Paris. — Bourse très Irrégulière, cette
semaine. Le léger mouvement de reprise oomraen-
cé la semaine dernière ne s'est pas amplifié : ce
n'est qu'en extrême clôture que des disposition-
meilleures se manifestent dans les valeurs ban-
caires. . __ , .Les affaires sont toujours très réduite, et les
cours de la plupart des valeurs sont sans ehan^e-
ment appréciable.

Banque Fédérale S. A., Zurich. — Le conseil d'ad-
ministration a décidé de proposer aux actionnaires
d'augmenter le capital-actions de 50 à 70 millions
de francs. Les nouvelles actions seront offertes en
souscription exclusivement aux actionnaires au
prix de 600 francs par nouvelle action et cela dans
la proportion de deux nouvelles jetions pour einq
anciennes.

Sté franco-suisse pour l'industrie électrique, Genève.
— Le compte de profits et pertes bouole par un
solde de 1,092,917 fr. 90. Le dividende aux aotlons
privilégiées est de 4 et demi pour cent.

-faainges. — Cours au 6 juillet 1927 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise ;

Achat Vente 1 Achat Vente
Paris , , 20.30 20.40 Milan . ., 28.60 28.70
Londres . 25.22 25.24 Berlin .. 123.10 123.50
New-York. 5.18 B.M Madrid . . 88.70 88.90
Bruxelles . 72- 10 72.20 Amsterdam 208.10 208.20

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 5 juillet 1927
Les chiffres seuls indiquent les prix fait»,

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. 555.— à Et. Neuo. S'A 1902 • 87.50 d
Compt. d'Esc. . . 635.— à * » *% JW 91.- d
Crédit Suisse . . 814.- d » » *» 1918 m-~ »
Créd foncier n. 590— o O. Neuc. 3% 1888 85.25 d
Soc. de Banque s. 774.- d » » «* W» gj.- d
La Neuchàteloise 503.- o » » 

g JJJ 
lJ?-~ J

Câb. éL Oortaill. 1760.- . O-d.-Fds 8g 897 95.50 d
Ed. Dubied & O'» 300.- d \ g jg» ,g'~ 

%

Tram. Neuo. ord. 395.- o , i% 1899 90-B0 d» » P"v- li3
,0-- a » 5% 1918 100.— d

Neuoh. Chaum. . 4.- d Cré(J ,_ N_ i% 96 50 d
lin. Sandoz-Trav. ? _ ;>.- o Ed DuWed 6% 98,_ d
Sal. des concerts ïoO.— o _ ramw. 4 % 1899 95,— d
Klaus 80.— d Klaus 4M 1921 80.— d
Etab. Perrenoud 480.— d Suchard 3% 1918 97.— o

Bourse de Genève, ilu 5 juillet 1927
Les chiffres seuls indiquen t les prix faite.

in = prix moyeu entre l'offre et la demande,
d •=¦ demande. 0 = offre.

Actions 1% Belge . . . . 1 0 7 2 .—
Bq. Nat. Snisse 555.- 7 % oh- Français 1027.—
Comp. d'Escomp. 1337— »* Dittér6 76.75
Crédit Suisse . -.- s^ Ch* «4 A. K. 84.30
Soo. de banq. s. 772 50.r, 7% oh - fer Maroc 1052—
Union fin.genev . 711. — 0hem. Fco-Suiss. 420— d
Ind. genev . gaz 515.— s% Jougne-Eolé. 363—
Gaz Marseille . — .— 3^% Jura-Shnp. 77.25
Motor- Colombua 1070— 8% Genev . k lots 106.90
Fco-Sulsso élect. 455— 4% Genev. 1899 . 422.—
Ital.-Argent, élec. 521.— 8% Frib- 190s .. 382.50m
Mines Bor. ord. 480— d *>% V. Genè. 1919 512.50
Gafsa , part . . . 350— o *» Lausanne . . 458.—
Totis chnrbonna 645.50 5% Bolivia Bay 152.50
Ohocol. P.-C.-K. 202.— Danube-Save . . 56.75
Nestlé . «173.50 6% Paris-Orléans 967.50
Caoutch S fin. 108 50 6% Argentin.céd. 98.90
Allumettes 'suéd. 390— Cr. t. d'Eg. 1903 —.—

„.*• .• 4% Fco-S. élect. —.—Obligations Hispano bons 6% 482.-
S% Fédéral 1903 —— i'A Totis o. hong. 455—m

Tendance toujours lourde : 21 actions baissent,13 en hausse et 9 sans changement Quelques de-mandes eu Eaux lyonnaises 315 (+ 9) et jouissanced» 255 (+ 8). Bons Italo A, 63 (+ 3). Union Finan-cière 712 (+ 2). Columbus 1070 (+ 5). Francotriquopriv 455 (+ 2). Nestlé 675 (+ 3). Gardy priv. 65, 6, 7,70 (+ 2). Caoutchoucs 109 (+ 1). Tono ord , 129 (+ 4).On baisse encore sur la Kreugcr 915 (— 10). Hispanoex-dividende 2380 (— 35). Droit d° 450 (—15). Argen-tine 520 (—10). Totis G46 (— 4). Montecatini 49^(— l'A). Urikany 103 (— 3). Nasic 146 (— 9). Textile
do Genève 825 (—5 ). Le change Milan remonte da
8 % o. à 28.75. Amsterdam 208.18 % (+ 6 K). Londresbaisse de 5/8 à 25.22 5/8 .
5 j uil v ' , Cent francs suisses valaient aujourd'hu i,

ù Paris : Fr. .01.50,

Attention S Ce soir au Camêo
Pas de cinéma

Dès jeudi 7
LES FIANÇAILLES ROUGES

De - Agence télégraphique suisse :
La loi sur les fonctionnaires votée le 30 juin

apportera dans quelques années un allégement
déjà intéressant qui ira en augmentant, pour
aboutir à une .économie de plus de six millions
par an. Cette réduction est d'autant plus inté-
ressante qu'elle est possible tout en permettant
d'améliorer les salaires de 15,000 fonctionnai-
res insuffisamment rémunérés ju squ'ici,

L allégement des charges financières ne pro-
vient pas seulement des réductions sur les in-
demnités de résidence et des réductions opé-
rées sur les allocations pour enfants ou des mo-
difications apportées à l'échelle : il est aussi le
résultat du changement intervenu, dans une
série d'autres dispositions, en particulier dans
les prescriptions relatives à la progression vers
le maximum. Une réduction complémentaire
des dépenses pourra être obtenue par la com-
pression encore possible des effectifs.

.Le statut des fonctionnaires
. . _ 

¦ 
. . .  

- 
. . _ _ . _,

Société suisse des Commerçants
Section de Neuchâtel

Tous les membres de la société, ainsi que lee per-
sonnes amies, sont cordialement invitées à prendre
part à la

Course à la ferme Robert
et au Soliat

DIMANCHE 10 JUILLET. Départ par le traift de
6 h. 58 pour Noiraigue. (En cas do pluie, renvoi de
Î5 j ours ) Le comité.

Syp©rb@s bananes
des Antilles

à 15 et 20 c- la pièce
Balmès frères m *S±****

m

***** 5 !

AVIS TARDIFS
1—n—m m I I I I  I I I I . .- L-L -u

Agencement du magasin
de graines César Jacot, à vendre pour cause de
décès. S'adresser au magasin. Place Purry 3, jeu di
après-midi, de 13 à 16 heures.

' ' ¦ i ¦ ¦ . i i ... **** ******* **** m
¦ ******** *****

Chaumont
Par ces grandes chaleurs, passez quelques heures

agréables sous les ombrages du Grand Hôtel I —
Dîners soignés et pet its soupers simples. Dernier fu-
nieulaire, 9 h. 23. Téléphone 15. 

£$MKSt" Baisse de prix
sur les

bananes des Antilles
le meilleur fruit pour la santé

En vente dans tous les magasins
de primeurs de Neuchâtel, depuis
'15 centimes la pièce



I_a ligne ï_oui$e
3oli nom pour une ligue, pas vrai ? Mais elle

ne groupe pas, cette ligue, toutes les femmes
prénommées Louise, comme il serait assez na-
turel de le penser.

Réplique féminine de la fameuse organisation
politique allemande du Casque d'acier, la Ligue
de la reine Louise se réclame de la belle et di-
gne souveraine en qui s'incarna le patriotisme
allemand quand Napoléon 1er tenait la Prus-
se en laisse. Outre-Rhin, comme en d'autres
pays d'ailleurs, les femmes qui le voulurent
bien n'attendirent pas l'octroi de droits bien dé-
finis pour se mêler à la politique, et parfois le
plus activement du monde si l'on s'en rapporte
à l'histoire. Le plus souvent, elles opérèrent dans
les coulisses, au moyen de la persuasion que
prônent les adversaires du suffrage féminin :
on connaît le rôle joué par les favorites des
princes et des ministres. Le résultat ne fut pas
toujours conforme aux principes d'une saine
administration des affaires publiques.

Maintenant cependant qu'elles sont électrices
et éligibles, les Allemandes de tendance réac-
tionnaire et revancharde secondent ouvertement
les efforts du Casque d'acier, témoin la fonda-
tion de la Ligue de la reine Louise. Mais déjà
la discorde s'est mise entre elles, grâce à... la
mode J

A Berlin, les femmes portent leurs cheveux
à la garçonne et leurs jupes sont courtes. Cet
asservissement à la mode n'a pas rencontré
l'agrément des sections provinciales de la Li-
gne de la reine Louise. Elles protestèrent donc,
d'ailleurs sans succès, car, entre les principes
et la mode, le choix de la Berlinoise est, sem-
ble-t-fl, tout fait : la mode l'emporte haut la
main. Et comme cela ne fit pas l'affaire des
provinciales, les Berlinoises viennent de consti-
tuer, sous le nom de Ligue Louise, une associa-
tion dont les adhérentes auront une chevelure
et une jupe conformes à leurs goûts.

Cette grave question politico-chiffono-capil-
laire mettra en gaîté ceux qui prétendent réser-
ver à l'homme seul le règlement des affaires
du monde, même quand ce règlement affecte de
.près les Intérêts de la femme. Pour partager
cette gaîté, il faudrait oublier que souvent, dans
les groupements masculins, des sécessions se
produisent pour des raisons d'égale importance.

En attendant, ne pourrait-on pas laisser cha-
que femme porter ses cheveux comme elle l'en-
rend ? Ils sont sa propriété, tout bien considéré.

F.-L. S.

m  ̂CANTON
T- DOMBBESSOÎf

TSCStMnriJl Un garçon d'une dizaine d'années,
acÉf, é-fergiqiue et éveillé, reconduisait lundi
après midi à un voisin le cheval que celui-ci
avait parêté pour doubler un attelage. La bête
avait mauvaise réputation, mais il semblait de-
guie quelque temps qu'un régime peu excitant
rêvait calmée. Peut-être faut-il accuser la cha-
leur et les mouches, toujours èst-il que la bête
trouva que son petit conducteur n'allait pas
assez vire ; elle lui échappa et lorsqu'elle l'eut
dépassé, lui décocha une vigoureuse ruade qui
1 atteignit à la tête et le fit rouler. On croit que
grâce à son jeune âge et à sa bonne constitu-
tion le petit homme en reviendra après quel-
ques semaines de lit.

Ce même après midi, un jeune garçon de lan-
gue allemande qui chargeait un char de foin,
reçut, on ne sait dans quelles circonstances,
_|»B KjpBâie dans les reins, et dut également re-
ofc_x-é aux soins du médecin.

1 LA CHim-DE-FONDS
On gmve accident d'automobile s'est produit

ntëS sôtr, à 23 heures, s.ur la route de la Vue-
Sès, AlpeSj .au! dangereux fournamt appelé contour
de _a Brûlée. Une limousine appartenant à M.
Cteufoier-Rhonaud, de Paris, conduite par son
propriétaire, descendamt à toute vitesse la Vue-
ttes-Alpes, s'est abattue dans le ravin après
avoir manqué le virage. M. Gauthier-Rhonaud
était accompagné de sa femme et de sa belle-
sœur. Ë se rendait de Neuchâtel au Villers
(fiance). Les deux dames ont été gravement
blessées. Mme Gauthier-Rhonaud a les côtes
enfoncées, des blessures au visage, aux bras
et aux jambes et souffre de lésions internes.
Mlle Rhonaud a eu le crâne fracturé. Les trois
personnes ont été conduites dans une clinique
de la ville. La voiture serait tombée beaucoup
plus bas, s'écrasant contre trois gros arbres.

NEUCHATEL
Pour les j eu_ies

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur
la conférence qui aura lieu demain sous le titre
<t Deux ans de travail international parmi les
jeunes ». Mlle Moll, secrétaire du Mouvement
de réconciliation, nous apportera des expérien-
ces vécues. Elle a visité l'Allemagne, la Tchéco-
slovaquie, les pays baltes, tout récemment en-
core l'Angleterre et la France. La jeunesse de
notre ville et tous ceux qui s'intéressent aux
questions d'éducation et aux problèmes inter-
nationaux voudront entendre Mlle MolL

Concert» public
Programme du concert que donnera ce soir,

au Jardin anglais, l'orchestre symphonique de
l'Union commerciale, sous la direction de M.
Armand Barbezat, professeur.

1. La Viennoise, marche, J.-N. Kral. — 2.
L'eau furieuse, ouverture dramatique, Vincent
Fosse. — 3. L'Artésienne, G. Bizet ; a) Menuet,
b) Intermezzo. — 4. et 5. Au charme des ryth-
mes d'antan, Maurice Pesse ; a) Gaillarde ; b)
Rigaudon. — 6. Polonaise, Georges Auvray. —
7. Marche joyeuse, Jules CabroL

Navigation à vapeur
Le rendement en 1926 de la Société de navi-

gation à vapeur des lacs de Neuchâtel et Morat
est supérieur de 10,086 fr. 18 à celui de 1925.
Le compte d'exploitation boucle par un excé-
dent de recettes de 2962 fr. 08, provenant es-
sentiellement du temps propice aux courses en
bateau pendant les mois de juillet, août et sep-
tetnbre.

Les recettes d'exploitation sont en augmen-
tation de 12,185 fr. 03 sur celles de 1925. Les
dépenses se sont élevées à la somme de 153,512
fr. 47 ; en 1925, elles atteignaient 169,903 fr. 02;
la diminution des dépenses est de 16,390 fr. 55.

Le nombre des voyageurs transportés en 1926
s'élève à 111,287 fr., contre 92,503 fr. en 1925 ;
il y a ainsi une augmentation de 18,784 voya-
geurs.

Le solde passif du compte de profits et pertes
qui était en 1925 de 141,905 fr. 14, se trouve
réduit en 1926 à 131,818 fr. 96.

Concert de bienfaisance
On nous écrit :
La Musique militaire de notre ville, toujours

à la brèche, dès qu'il s'agit de participer à une
bonne œuvre, donnera vendredi soir, un grand
concert de bienfaisance au Pavillon du Jardin
anglais, avec le concours de M. L. Castella, té-
nor, eh faveur des sinistrés du 2 juin 1927.

L'entrée au concert sera naturellement gra-
tuite, mais une collecte sera faite et les organisa-
teurs de ce concert osent espérer une recette
digne de la générosité neuchàteloise et en rap-
port avec lés besoins des malheureux viticul-
teurs et agriculteurs dans la détresse. Le pro-
gramme du concert sera publié demain. Tout
Neuchâtel aura à cœur de s'associer à cette.ma-
nifèstàtion de sympathie et d'entr'aide.

Association suisse
pour l'enseignement commercial

L'assemblée générale de cette société aura
lieu les 16 et 17 juillet, à Neuchâtel, en partie
dans le cadre des cours de langue et autres
organisés par l'Association internationale pour
l'enseignement commercial et l'Université de
Neuchâtel. Samedi après-midi, aura lieu la visi-
te des musées, de l'école supérieure de com-
merce et des expositions de matériel d'enseigne-
ment Puis, M. A. Chapuis, professeur à l'école
supérieure de commerce à Neuchâtel, fera une
conférence, avec projections lumineuses, sur
l'industrie horlogère neuchàteloise. L'assemblée
principale aura lieu le dimanche matin, à l'aula
de l'Université. Après la liquidation des affaires
courantes, MM. A. Schimpf, président de la So-
ciété suisse des commerçants, à Bâle, et Fr.
Scheurer, professeur à l'Université de Neuchâ-
tel, parleront de l'éducation commerciale de la
jeune fille. Un banquet et une excursion à
Chaumont clôtureront le congrès.

- Hier, entre midi et une heure, deux jeunes
gens louaient un bateau à voile et se diri-
geaient dans la direction de l'est. Devant le
quai Léopold-Robert, l'un des occupants, M.
Âîdo Maffei, originaire du Tessin et élève de
l'Ecole de commerce de notre ville, se baignait
autour du bateau.

Il fut pris soudain, croit-on, d'une congestion
et chercha vainement à s'accrocher au gouver-
nail de l'embarcation. Son camarade lui tendit
une rame, mais déjà le malheureux Maffei com-
mençait à couler. Aux cris poussés par son ami,
les garde-bains du Port, MM. Weber et Grand-
jéali, dont on connaît lé dévouement, se portè-
rent immédiatement sur les lieux et plongèrent
à plusièùtti fepi-irës.' Mais en raison dé Iâ'dlf-
ficulté de repérer exactement l'endroit de l'ac-
cident, les recherches furent infructueuses. Ce
n'est que dans l'après-midi que M. Grandjean
retira le corps au moyen d'un harpon.

Détail douloureux : la famille Maffei a déjà
été épromjée, l'an dernier, par la perte de deux
de ses membres tués dans un accident de che-
min de fer.

Tragique noyade devant
le quai IJéopold-Robert

Tribunal de police
Audience du 5 juillet

Ne laissez pas courir vos chiens de chasse!
Une dame S. se présente, qui a sur son état-

civil des notions quelque peu vagues : comme
on lui demande où elle est née, elle répond :
« Dans le canton de Saint-Gall... du moins, je le
crois ! »

Quoiqu'il en soit, Mme S. a laissé courir son
chien, qui furetait dans la campagne et guet-
tait le gibier. Cela coûte 20 fr. d'amende.

Nul ne. peut se rendre justice à lui-même
N., un vieux colporteur, doit de l'argent à J.,

grand et fort gaillard. Celui-ci réclame en toute
occasion le paiement de la dette à son débiteur.
Un jour même, les deux compères en sont ve-
nus aux mains sur une place de la ville. J. a
donné un violent coup de poing à , N., lui bri-
sant son dentier. Ci 72 francs. Mais J. déclare
que N. l'a battu le premier. Le président :

— Pourquoi n'avez-vous pas porté plainte ?
Et J. de répondre :

— Pour moi, il faut tuer < une » homme pour
porter plainte !

Ce qui ne dénote pas une sensibilité très ai-
guisée chez l?agresseur. Du reste, celui-ci roule
de ténébreux projets. S'en prenant toujours au
colporteur N., il avait imaginé un autre moyen
d'action qu'il résumait ainsi :

— J'achèterai un litre de benzine et lui arro-
serai les pîeds pour lui apprendre à aller < en >
vélo !

Mais ces menaces ne paraissent pas suffisam-
ment cohérentes au tribunal qui, par contre,
condamne J. à trois jours de prison civile pour
actes de violence..

Ou conduire mes grands bœufs blancs ?
C'est l'épilogue d'une scène de campagne qui

s'est déroulée à la foire de Lignières. K., un
paysan à la figure bronzée, s'est rendu à la
foire, dans son attelage traîné par des bœufs,
pour faire quelques achats. Avec un fort accent
du terroir, le paysan explique qu'il a dételé
ses animaux dans un endroit qu'il ignorait ap-
partenir au champ de foire. Un marchand lui a
fatt des offres pour ses bœufs et K. n'avait pas
lesj 'certificats indispensables dans le commerce
du bétail. Malheur à lui ; cela fait 100 fr. d'a-
mende.

Un amateur de la pédale .
C, Valaisan, qui se trouvait sans travail, a

volé une bicyclette et cherché à. la revendre.
Arrêté à Berne, il a passé vingt-deux jours aux
violpns, il en fera encore dix et on le recon-
duira à la frontière.
| Une affaire peu intéressante

C'est une vieille querelle que V. et E. vien-
nent vider devant le tribunal. Les débats con-
sistent en un copieux étalage de rancunes per-
sonnelles, véritable réédition de la scène qui
s'est produite dans un établissement public de
la .ville. Nous ne nous étendrons pas sur cette
affaire, qui reçoit par les débats une publicité
disproportionnée à son intérêt pour le public.

V. est condamné pour injures à .50 fr. d'a-
mende et devra payer les frais de la cause qui
se montent à 294 fr. 90.

POLITI QUE
Chambre française

PARIS, 5 (Havas). — La Chambre reprend
la discussion du projet de loi sur la réforme
électorale.

M. Georges Bonnefous (union républicaine
démocratique), monte à la tribune et tout de
suite déchaîne des passions contradictoires de
la part de ses collègues en faisant le procès du
scrutin d'arrondissement condamné à l'unanimi-
té par la Chambre en juillet 1914. Il reproche
surtout au projet de la commission d'augmen-
ter le nombre des députés.

L'orateur constate notamment qu'il y a aux
Etats-Unis un député pour 145.000 habitants ;
en Angleterre, un député pour 140.000 habitants
et que, si l'on suit la commission, on aura en
France, un député pour 65.000 habitants. Il
ajoute que la majorité parlementaire correspond
à une minorité dans le pays. Il cite des exem-
ples d'arrondissements devant élire le même
nombre de députés que des arrondissements
jusqu'à quatre et cinq fois plus peuplés.

M. Bonnefous reproche aux socialistes d'aban-
doner la proportionnelle, prêchée autrefois par
leurs grands chefs pour les besoins d'une cuisi-
ne électorale avec les radicaux-socialistes.

L'orateur, applaudi à droite et au centre, ter-
mine en affirmant que lui et ses amis resteront
fidèles à la proportionnelle.

M Thomson (gauche radicale), doyen parle-
mentaire de la Chambre, fait, lui, l'éloge du
scrutin d'arrondissment qui, s'il n'est pas par-
fait, est, dit-il, quand même plus équitable que
la proportionnelle avec le scrutin de liste qui
existe actuellement, n conclut en demandant à
la Chambre de répondre à l'opinion publique
en votant le projet qui lui est soumis.

M. Joseph Barthélémy, président de la com-
mission du suffrage universel, précise que la
commission ne prend pas à son compte tous les
arguments des partisans du scrutin d'arrondis-
sement. Il invite la Chambre à voter rapide-
ment la réforme électorale pour débarrasser
l'horizon politique de cette irritante question.

Après des interventions de MM. Blaisot et
Capus, la suite du débat est renvoyée à Une au-
tre séance.

M. Biré demande à interpeller sur l'arresta-
tion et la libération de M. Daudet, de Mme
Montard et de l'enfant de cette dernière. Il pro-
teste énergiquement contre ces arrestations et
déclare que le gouvernement a manqué de sang-
froid.

M. Barthou pose la question de confiance au
nom du gouvernement pour le renvoi à la suite
de l'interpellation de M. Biré.

11 en est ainsi décidé par 351 voix contre 110.
M. Caehin demande à interpeller sur le cas de

ses camarades communistes arrêtés lundi en
même temps que lui. Il eh profite pour de-
mander l'amnistie générale pour tous ceux-ci

A nouveau, le gouvernement pose la question
de confiance et demande le renvoi à la suite de
l'interpellation de M. Caehin.

La Chambre se prononce dans ce sens par 337
voix contre 171.

La séance est levée.

L'incident de frontière
franco-italien

CHAMBÉRY, 5 (Havas). — De l'enquête
faite à la frontière italienne, il résulte que <^est
lorsqu'ils se trouvaient sur territoire français
que les deux ouvriers italiens Roullet et Arri-
ghini ont essuyé trois coups de feu tirés par les
carabiniers, mais il a été démontré également
que ces ouvriers avaient tenté de passer la fron-
tière et qu'ils avaient fui lorsque,la patrouille
leur avait demandé leurs passeports.

Or, tous les gardes-frontières ont l'ordre de
tirer sur les fuyards s'ils n'obtempèrent pas à
l'ordre de s'arrêter lorsqu'ils sont sur territoire
italien. Un carabinier a déclaré que lorsqu'il fit
feu, il ne croyait pas que les fugitifs avaient
déjà franchi la frontière, qui n'est pas délimitée
à cet endroit.

RO ME, 5. -r- Une note de l'agence Stefani
traitant des incidents qui ont eu lieu à la fron-
tière franco-italienne déclare que les exercices
de tir d'artillerie sont absolument normaux et
se répètent chaque année dans la même zone,
naturellement comprise dans le territoire na-
tional. Cette zone a été opportunément choisie
parce que très peu habitée et non cultivée. Par
conséquent, dit la note, le bruit fait autoUr de
cette affaire par certains journaux français n'a
aucune raison d'exister.

CHAMBÉRY, 5. — A la suite de l'incident
qui s'est produit, le consul général d'Italie in-
vite toutes les personnes devant se rendre en
Italie par la route à se munir de passeports bien
en règle.

Au sujet des tirs d'artillerie et des dégâts
causés par les projectiles aux propriétaires;
français du plateau du Moni-Cenis et territoire
italien, le consul général fait connaître :

1. Que l'ordre d'évacuation a été donné plu-
sieurs jours à l'avance et que si un officier a
donné l'ordre cité c'était pour éviter des acci-
dents.

2. Tous les dégâts causés par les obus dans
les parages immédiats des habitations seront
payés après expertise.

Les attachés militaires
LONDRES, 5 (Havas). — Le « Daily Tele-

graph » annonce que le gouvernement britan-
nique a décidé d'inviter les gouvernements ex-
ennemis à nommer dans leurs ambassades et lé-
gations respectives des atachés militaires. Par
mesure de réciprocité des attachés militaires
britanniques ont déjà été désignés dans les ca-
pitales intéressées. ¦ . ..

La loi syndicale ches .; .
Ses lords

LONDRES, 5 (Havas). — La Chambre des
lords a adopté en 2mle lecture, par 152 voix
contre 26 le projet de loi relatif aux Trr.de-
Unions.

L'espionnage russe
RIGA, 5 (Reuter). — On a découvert une

grande organisation d'espionnage en faveur des
soviets. D'importants documents ont été snisis
et huit personnes ont été arrêtées.

Les indésirables
HANKEOU, 5 (Reuter) . — Un certain nombre

de conseillers russes du gouvernement d'Han-
kéou, qui ont reçu l'ordre de quitter cette ville
après les récents ultimatums, sont partis hier.

Symptôme d'amélioration
en Chine

LONDRES, 5 (Havas). - Le < Daily Mail »
annonce que le gouvernement britannique va
rapatrier immédialement aux Indes, aussi rapi-
dement que les moyens de transport le permet-
tront, la brigade qui avait été envoyée de ce
pays en Chine.

********* "—T— .(.
Tombé de sa bicyclette. — M.. B. Zûllig, chau-

dronnier, à Wittenbacb (Saint-Gall), circulant
à bicyclette, a fait une chute et a été découvert
gisant sans connaissance. Transporté à l'hôpi-
tal, le malheureux n'a pas tardé à succomber.

Nouvelles diverses
Fête des vignerons. — Le Conseil fédéral et

la presque totalité du corps diplomatique ac-
crédité à Berne, assisteront à la première re-
présentation de là Fête des vignerons, le 1er
août. Us prendront part également au banquet
officiel, qui èera servi sous la cantine..

Une première répétition partielle dans l'am-
phithéâtre a eu lieu dimanche matin, avant
l'heure du service divin. Elle a réuni le grand
chœur de 500 exécutants sous la direction de
M. Gustave Doret. Les répétitions vont doré-
navant se succéder, car le podium des ballets
et danses est achevé. Son élasticité est parfaite.

Les socialistes suisses et le statut des fonc-
tionnaires. — Dans sa séance de mardi, 5 juil-
let, le comité directeur du parti socialiste suisse
a pris la décision suivante : Considérant que
l'adoption ou le rejet du .statut du personnel
fédéral est avant tout une question syndicale,
attendu que les organisations du personnel ont
décidé d'accepter cette loi, le parti socialiste se
solidarise avec cette décision et combattra par
conséquent un référendum éventuel contre le
statut des fonctionnaires.

Un gendarme se tue à motocyclette. — Le
gendarme Paul Michet, 31 ans, stationné au
poste d'Yverdon, rentrait hier dans la soirée
de Lausanne à Yverdon sur sa motocyclette.
Parvenu au lieu dit le Budron, entre le Mont
et Cugy, sa machine s'engagea malheureuse-
mient sur le rail du tramway. On ignore encore
ce qui se passa exactement, mais il est proba-
ble que la roue arrière ayant frotté contre le
rail, la motocyclette tourna sur elle-même ; son
conducteur fut violemment projeté-étor la chaus-
sée et fut tué sur le coup.

Noyé dans la Sihl. — A Zurich, mardi, en se
baignant dans la Sihl, près de l'Allmend, un
jeune homme dont on n'a pu encore établir l'i-
dentité s'est noyé.

L'éternelle imprudence. — A Langenthal
(Berne), lundi après midi, le jeune Ingold, 13
ans, et un de ses amis, âgé de 16 ans, jouaient
avec un flobert sans se douter que l'arme était
chargée. A un moment, l'aîné des garçons mit
en joue Fritz Ingold, qui fut atteint à la tête et
tué net.

Le malheur d'un petit cycliste. — Entre Wet-
tingen et Langenstein (Argovie), le petit Has-
ler, âgé de 6 ans et demi, qui voulait traverser
la route sur sa bicyclette, est allé se jeter sous
une automobile et a été si grièvement blessé
qu'il a succombé sans avoir repris connais-
sance.

Condamnation d'un assassin. — Mardi matin
ont commencé, devant le tribunal criminel de
Lausanne, les . débats de l'affaire Rodolphe
Knecht, ouvrier cordonnier, qui, le 29 janvier
dernier, a assassiné à Lausanne la femme
Berthe Rorin.

Le jugement a été rendu hier après midi et
Knecht a été condamné à 20 ans de réclusion,
à la privation à vie des droits civiques et aux
frais.

Quadruple noyade. — Mardi après-midi, une
barque montée par cinq personnes dont une
petite fille, a chaviré dans le canal de Jonage,
près de TusSne qui fouirait la force électrique à
Lyon. Des témoins de l'accident se sont portés
au secours des malheureux, mais seule la fil-
lette fut sauvée.

Collision en Amérique. — Une collision de
trains s'est produite dans la vallée de l"Hu_d_ .on,
à 80,000 milles de New-York. H y a eu 4 tués
et une dizaine de blessés.

DERNIÈRES
DÉPÊ CHES

En liberté provisoire
PARIS, 6 (Havas). — Mme Montard a été

mise, selon le < Matin », en liberté provisoire.
Pour éviter de nouveaux

incidents
MAASTRICHT, 6 (Wolff). — Les troupes de

police hollandaises ont été renforcées à la fron-
tière belge, dans la province du Limbourg et du
Brabant septentrional, afin de pouvoir empêcher
le renouvellement d'attaques belges sur terri-
toires néerlandais.

Une agression communiste
PARIS, 6 (Havas). — On lit dans l'< Echo de

Paris » :
Une centaine d'industriels, réunis mardi soir

à Puteaux, écoutaient l'exposé d'un délégué à
la propagande des jeunesses patriotes. Une
bande de deux cents communistes envahit sou-
dain la salle. Un© bagarre s'ensuivit, au cours
de laquelle sept personnes fuirenit blessées,

dont trois assez grièvement.
Dans le journalisme

LONDRES, 6 (Hâvas). — Le banquet offert,
mardi soir, par la section britannique de l'U-
nion internationale des associations de presse
fut la plus grande manifestation journalistique
mondiale qui ait eu lieu depuis la fin de la
guerre. Il a réuni les délégués de 22 nations et
de nombreuses personnalités du corps diploma-
tique de Londres.

Le dramatique naufrage de Lyon
Nouveaux détails

LYON, 6 (Havas). — Un dramatique naufra-
ge, qui a coûté la Vie à quatre personnes d'une
même famille, s'est produit mardi à 13 heures,
en aval du confluent de l'Ain et du Rhône, tout
près du village d'Anthon, dans le département
de l'Ain. La famille Chanot, dont le père as-
sure la traversée du Rhône par le bac, à l'île
dé Méham, et qui est composée de la mère, 52
ans, d'une jeune fille de 10 ans, du fils Jean
de 9 ans et d'une autre petite fille Laure, âgée
de 7 ans, s'embarquait sur le bac pour la traver-
sée du fleuve. A un certain moment, le câble
reliant la frêle embarcation se rompit sous la
force du courant et les occupants affolés se pré-
cipitèrent tous du même côté de la barque qui
chavira et se retourna complètement.

Pendant quelques instants, le père et le fils
essayèrent de se raccrocher, au bateau, mais ne
purent y réussirent car, venant de manger, ils
furent presque aussitôt frappés de congestion.

La mère et la petite Laure avaient déjà subi
le même sort. Seule la fillette de 10 ans, par-
vint à sortir de la dramatique aventure. Elle fut
recueillie par des pêcheurs à une très grande
distance du lieu de l'accident.

Tragédie familiale
LONDRES, 6 (Havas). — Un ancien employé

des douanes, a tué successivement sa femme,
son fils et sa fille, puis s'est fait sauté la cer-
velle

Cet acte est dû à des ennuis de famille.
Drame de la folie

MADRID, 6 (Havas). — A Paramontos (?),
un jeune homme, dans uhe crise de folie, a tué
à coups de couteau ' sa mère, sa fiancée et un
voisin Puis il se rendit dans la rue, où il atta-
qua et tua un passant et blessa grièvement six
autres personnes. Le meurtrier, après une lon-
gue résistance, finit par être désarmé et Voroté.

Cours du 6 juille t 1927, à 8 h. 30, dn

Comptoir d'Escompte de Genève , Kenchàlel
.;. ._</«- Demande on.,

Cours Paris 20.30 20.40
sans engagement Londres .... 25.22 i- ,.<̂
vu les fluctua tions ^Uan • « • * ' |f  ̂

28.75
se renseigner *£-£ - «

;
« «g

tél éphone 70 Ber]in 123.05 m.15
Achat et Veut» &-';, 2 .8.Ï0 «ïg
de billets de Madrid 88.70 88.90

banque étrangers Stockholm .. 139.10 139.40
_ . . Copenhague . 138.75 139.—Toutes opérations Oslo 134.40 134.65
de banque aux Prague 15.35 15.45

meilleures conditions

t
Monsieur Raymond Jacob et ses enfants : PauL

Eaymonde, Cécile et Henriette, à Serrières ; Mon.
sieur et Madame Hippolyte Castella, à
Marly ; Madame et Monsieur Jules Theu-
bet et leurs enfants, à Yverdon ; Monsieur 6.Madame Aloïs Castella et leurs enfants, à Ser-
rières ; Madame et Monsieur Aloïs Monney, j
Granges-Marnand ; Monsieur et Madame Emile Ja*
cob, à Chanden ; Monsieur Eobert Jacob, à Pej
seux ; Mesdemoiselles Marie et Albertine Jacob, k
Chanden, et les familles parentes et alliées, ont la
douleur de faire part à leurs amis et connaissant
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvé?
en la personne de

Madame Raymond JÂC0B
née Catherine CASTELLA

décédée le 5 juillet, dans sa 28mie année, après une
pénible maladie, supportée aveo courage, munie de.
saints sacrements de l'Eglise.

Serrières, le 5 juillet 1927.
L'enterrement aura lieu le jeudi 7 juillet 1927, &

15 heures.
Domicile mortuaire : Perrière S, Serrièxea

Les familles Perrin et Girardbille ont le regret
de faire part à leurs amis et connaissances du dé-
C_ ^S d.9

Madame Alice PERRIN
née GJBARDBILLE

leur chère épouse, sœur et parente, survenu le 15
juin dernier, dans sa 62me année, à Gilroy (Cali*
fonde).

Le comité du. Cantonal F.-C. a le pénible devoir,
d'informer ses membres actifs, passifs et honorai-
res du décès subit de

Monsienr Aldo MAFFEI
membre actif. H les prie de conserver le souvenir de
cet excellent camarade, joueur dévoué et loyal.

Le Club des Etrangers U. S. I. a la profonde don,
leur d'annoncer le décès de son regretté membre,

Monsieur Aldo MAFFEI
survenu à la suite d'un accident, et prend part an
deuil qui vient de frapper sa famille.

Monsieur Jérôme Bonny et ses enfants ; Made-
moiselle Esther Bonny, à Saint-Biaise ; Monsieur et
Madame Jean Bonny et leur fils, à Morat ; lee fa-.
milles Baumann, parentes et alliées, ont la dou-
leur de faire part de la grande perte qu'ils viem
nent d'éprouver en la personne de ,

Madame Jérôme BONNY
née Marianne BAUMANN

leur chère épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et parente, que Dieu a reprise
k Lui lundi 4 juillet, dans sa 71me année, après dq
grandes souffrances.

Saint-Biaise, le 4 juillet 1927.
Elle est heureuse, l'épreuve est terminée,
Du triste mal elle ne souffrira plue,
Et désormais sa destinée
Est de régner avec Jésus.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 7 juil let, h]
14 heures.

Domicile mortuaire : ruelle du Lac 4.
On ne touchera pas

Madame Numa Droz, à Grandchamp ; Monsieur et
Madame Jean Droz et leur fils, à Cette ; Madame et
Monsieur H. Lesinghajm, à Auckland (Nouvelle-Ze.
lande) ; Monsieur Eobert Droz, professeur, à Flen-;
lier ; les enfants et petits-enfants de ffeu Monsieui
et Madame François Borel, à Cortaillod ; Madame
Adolphe Borel, à Bevaix ; Madame Albert Barth
et famille, à la Chaux-de-Fonds ; Madame Paul
Droz et famille, à Lausanne ; Madame Isabelle Adô
et famiMe, à Genève ; Monsieur et Madamo Georges
Vayant et famille, à Marseille, et les familles al̂
liées,

ont la douleur de faire. pa_rt à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils viennent d'fr
prouver en la personne de leur bien cher époux,
père, grand-père, frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Nnma DROZ
professeur

que Dieu a repris à Lui, après une longue et pénk
ble maladie, dans sa 76me année.

Grandchamp-Areuse, le 5 juillet 1927.
Mon âme bénis l'Eternel et n'ou-

blie aucun de ses bienfaits.
Psaume Cm, 2.

L'ensevelissement aura lieu à Boudry le vendredi
8 courant. Départ de Grandcham_) à midi et demi.
Culte au temple à 1 heure.

On ne touchera pas
H ne sera pas envoyé de lettres de faire part.
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Bulletin météorologique — Ju llet 1927
OBSEEVATOIEE DE NEUCHATEL

—I i _ •*'
Temp. deg. cent. £2 -5 V' dominant S_, 4J Q Q w© •*> & a —;—"—' -s« Moy- Mini- Maxi- | £ S ¦«'
enne mum mum S S * Dir. Force J

_ , i a 8 & H_
5 21.4 11,5 28.9 719.3 var. faible clair

5. Toutes les Alpes visibles.
6. 7 h. »/, : T .mp. : 19.3 Vent : E. Ciel : clatr_

Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Juillet 1 1 i 2 | 3 4 1 5 6
mm p p

730 || jj-
725 §=-

720 Hjj r- !
715 gg-j

Température de l'eau : 20°
Niveau du lac : 6 jui llet, 429.87.

Temps probable pour aujourd'hui
Beau, puis nuageux ; tendance à la formation d o>.

rages. 
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A,,

H. R., 10 fr.; une partie du personnel de la
fabrique Suchard, 155 fr. 20 ; E. M., 10 fr.; M.
M., 8 fr. ; professeurs et maîtresses des écoles
secondaire, supérieure et professionnelle de
jeunes filles de Neuchâtel-Ville, 160 fr. 50 ;
J. L-, Fleurier, 10 fr.; E. J., Fleurier, 10 fr.;
J. S-, 5 fr.; anonyme, 30 fr.; E. F. à M., 20 fr.;
H. B., 5 fr.; anonyme, 5 fr. ; F. L. G., 5 fr.; ano-
nyme, 3 fr. ; produit de la souscription publique
de la commune du Pâquier, 101 fr.; J. M., Ma-
rin, 5 fr. ; A. M., 10 fr. ; C. S., Auvernier, 20 fr. ;
J. B., Serrières, 5 fr.; E. H.-Q., Bâle, 10 fr.; qua-
tre anonymes, Peseux, 20 fr.; Fanfare de Tem-
pérance, Bevaix, 20 fr.; anonyme, 5 fr.

Total à ce jour : 6212 fr.

Souseripf_@__ e_i faveur
cftas sis-Ss-Fés «fy MgraofoSe

JCOCT.) Notre société de chant < Frohsinn »
prépare pour samedi prochain une fête de nuit
dans la cour de l'antique château du Schloss-
beïjj . Les préparatifs se poursuivent bon train
f{ sa le tempe est favorable, cette manifestation
musicale promet d'être très intéressante.

La barde helvétique « Hans in der Gand >,
a promis son concours précieux et dira, dans le
décor Idyllique de la cour du château, quelques-
ttœs de ses plus belles chansons en français et
en allemand. Le pan brillamment illuminé, avec
(Butine en régie, permettra de passer là-haut,
Quelques heures agréables. Dimanche après-
midi, È y aiura concert par la Fanfare.
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